
111'(J'I'(~(»)D'I'J~ I)I~ I~' l~l'Nf.(JJ~ l~li'NÇL'ISI~ 

J[N§YITU'Jr IDJE RJEXCHBCH JES 
§UR. L'AVENIR DU JFRANCAJIS 

JI 

LA LAN~UB FRAN~AISB 

BN AFRIQUB 

FR A Ne OPHON B 

CGt MATA 
expert démographe août 1983 



. CEPEQ _ tV;t 
Cantre Français sur la Population 

et le OéVéloppement 

=======================================::1:6.=RJe=t1u=:fEcoJe de Médecin 

LA LANGUE FRANCAISE EN AFRIQUE FRANcopiêMiO PARIS CEDEX 06 
il, TéL (1) 46 33 9941 

==========--= .. =======~=====-=====-=======.====.::; 8 4-{; fI.~ 

.:53/1 
Créé en Juin 1981, l'Institut de Recherches sur l'Avenir~ftlr 

du Français (I.R.A.F.) a pour but de dénombrer les francophones 

daas le monde et de les classer par degré de mattrfse du français 

et niveaux de scolarité. Cette recherche est complétée par des 

estimations sur les effectifs de francophones en 1990, 1995 et 2000. 

La présente étude concerne tous les pays francophones 

d'Afrique (pays où la langue officielle et/ou la langue d'ensei

gnement est le français). Elle se base essentiellement sur les 

statistiques démographiques et scolaires de l'UNESCO corrigées 

par les résultats des études détaillées par pays, déjà réalisées 

par l'I.R.A.F •• 

, Ce document est donc une première approche de la franco

phonie en Afrique et sera mis à jour lorsque chaque pays aura 

été étudie en particulier. 

Les études déjà réalisées ont pu 8tre menées à bien grAce 

à l'aide matérielle et finàncière de divers or,anismes nationaux 

et étrangers : 

- le Ministère des Relations Extérieures 

• Service de la coopération (S.E.D.) 

• Direction Générale des Relations Culturelles 

• Centre d'Analyse et de Prévision 

- le Ministère de l'Education Nationale 

- le Ministère de la Culture 

• Direction du Livre 

- le Haut Comité de la Langue Française 

- l'Agence de Coopération Culturelle et Technique 

- le Conseil International de la Langue Française (Québec) 
- l'A.U.P.E.L.F. Montréal 

- le gouvernement du Québec. 
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La langue française a acquis un statut international 

et fait partie des rares langues qui connaissent une diffu

sion mondiale. 

Son utilisation s'étend 

- èn Europe : 

• à la France 

• au Luxembourg 

• à la principauté de Monaco 

• à la Suisse Romande 

- en Amérique du Nord : 

• à Saint Pierre et Miquelon 

• au Québec 

• à quelques régions du Canada 

• à quelques régions des Etats-Unis 

- en Amérique du Sud : 

• à Harti 
• aux départements d'Outre-Mer 

- en Asie du Sud-Est (dans une faible mesure) : 

• au Vi3t-Nam 

• au Cambodge 

• au Laos 
• au territoire de Pondichéry (Inde) 

- en Océanie : 

• à la Nouvelle Calédonie 

• à la Polynésie Française 

• à Wallis et Futuna 

- au Proche Orient 

• au Liban 
- en Afrique. 

L'étude globale qui suit s'interesse aux pays 

d'Afrique qui couvrent une grande partie de "l'aire franco

phone". Ils se regroupent en deux catégories : 

- les paJB où 1. tran~a~B est la langue offi

cielle : B&nin, Burundi, Cameroun, Comores, Congo, 
Cate d'Ivoire, Djibouti, Gabon, GUinée, Raute

Volta, Mali, Mauritanie, Niger, République Centra

fricaine, Réunion, Rwanda, Sénégal, Tchad, Togo 

et Zarre ; 

••• 



- les pays où le français est en partie la 

langue d'enseignment : Algérie, Maroc, 
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Tunisie, Iles Maurice, Seychelles et Madagascar. 

l - 1 - L'Afrique Noire francophone 

L'implantation des français en Afrique s'est faite prin

cipalement au XXème siècle. 

En effet, jusqu'en 1880, l'ocèupation française se li

mite au territoire algérien (dès 1830 à partir d'Alger) et au 

Sénégal où des postes français furent établis de façon durable 

dès le XVIIlème siècle en quelques points de la cete. 

L'expansion linguistique est donc contemporaine de la conqu3te 

militaire de la fin du siècle dernier. 

Contrairement à ce qms'est passé dans les territoires 

anglais et allemands, l'effort d'évangélisation a accompagné, 

plut8t que précédé, la colonisation. Dans ces conditions, le 

premier véhicule du français a été l'armée. L'influence directe 

des administrateurs coloniaux, des officiers et sous-officiers 

ne s'est guère étendue au-delà du cercle des subordonnés immé

diats. Puis le développement de l'appareil scolaire a permis 

sa diffusion à un plus large public. Cependant, l'effort de 

scolarisation est resté très limité jusqu'aux années précédant 

immédiatement l'indépendance des colonies françaises; ce n'est 

guère que depuis vingt-cinq ans que les effectifs de l'ensei

gnement primaire, secondaire et supérieur croissent de façon 

rapide. En outre, faute de moyens budgétaires, les Etats afri

cains les plus défavorisés n'ont pu parvenir jusqu'à présent 

à scolariser plus de 20 ou 30 % des enfants. Il en résulte une 

répartition très inégale de la connaissance du français selon 

les Ages, les états, voire les régions au sein des mames états. 

En outre, langue dominante, le français n'est langue maternelle 

que pour une part des enfants des cadres supérieurs de la fonc
tion publique ou du secteur privé. 

• •• 



Le tableau 1 indique, pour les pays d'Afrique Noire 

francophone, les langues locales les plue pratiquées, ainsi 

que le statut de ces langues et, dana la mesure du possible, 

les effectifs de locuteurs. 

Quant au statut linguistique, tous les pays du 
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tableau 1 déclarent le français comme langue officielle seul 

fait exception, le Congo où les textes ne font référence à au

cune langue officielle, mais où le français joue ce r81e. De 

plus, un certain nombre de pays ont promu au rang de langue 

officielle des langues locales: c'est le cas du Burundi avec 

le kirundi, des Comores avec le comorien, de Djibouti, de la 

Mauritanie et du Tchad avec l'arabe, de l'tle Maurice avec 

l'anglais, du Rwanda avec le kinyarwanda et des Seychelles 

avec le créole. Il faut signaler en outre que dans ce dernier 

pays, ainsi qu'au Cameroun, l'anglais est également langue 

officielle. 

En ce qui concerne les "langues nationales" il s'agit 

de toutes les langues parlées à l'intérieur des frontières 

qui ont fait l'objet de déclaration publique de la part des 

gouvernements, et qui, par conséquent, on"G un statut spécial. 

" .. 
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Tableau .l.. 

LES LANGUES LOCALES DANS LES PAYS D'AFRIQUE FRANCOPHONES "'-__ pIIII __ ",""=='"r __ ==-= ______ ====_.= 

t""" .. 
EFFECTIFS DES 

PAlS LANG.UES SI'.rUATION LANGUES MA'rER-
N'ELLES en ]980 

BUrundi kizund1 ot:eioiel:Le 4 200 000 
(toute la po-
pulation) 

Jl§nin :CQln 800 000 
yoruba '00 000 
baribs. }50 000 

Cameroun fultude. (peul) 
J ewondo 

duaia 
bamiléké 
kanuri 
haoussa 
choa 

. République oentrafrioain.' mbororo 
banda 
sango-yakoma nationale 2 000 000 
sara-mbay 

Comores .. oomorien Jlationale 
" 

Congo . kikongo l, 000 000 
kitéké '00 000 

'Cbte drIwire anyi-baule nationale l 400 000 
b.ete Il 500 000 

, \.~~ senufo " 700 000 
jula-malinke u· 800 000 
dan '50 000 

.. 
. ... '1 

Djibouti atar 
somali 

. 1 
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kbon fang 220 000 
+ une quarantaine 
de dialeotes 

., .. 
Q.\U.né. pular nationale 2'000 000 

maninka " l 000 000 
S060 Il 500 000 
kisiei Il 520 000 
kpele .' Il 500 000 

" loghoma Il 150 000 
wamey Il 

oneyan Il 

Haute-Vol ta mo,:d 5 000 000 
jula ? 
ful,;Cude 700 000 

Mali bambara 2 000 000 
li'ul:tùde l 000 006 
songhay 500 000 
11.a.maaheq 

Haui t,anie hassaniyya (arabe) naticinale li 500 000 
azer 
wolof' nationale 100 000 
poular " 80 000 
sQninké Il 40 000 
peulJ 10 000 . bambara 10 000 "/ , , 

ï 
1 

, Niger hauaa 2 000 000 
aonghaY-iiarma 1 100 000 
;Culfude 600 000 
kanuri 400 000 

Rwanda kinyarwanda Q;f:€ioielle 4 800 000 

Séné ".al wolof nationale 2 000 000 
poular " l 400 000 
aerer " lJ. 100 000 
diola Il 600 00.0 
mandingue Il 400 000 
soninké " 100 000 

': , Seyohelles cur.éole .filoiell e 100 000 
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T.dad ngambay li 100 000 
sar 
maba 
sango 
f'ultude 
arabe local officielle 

Togo ewé nationale 500 000 
kab~e ft '40 000 

ZaIlr8 kiswahili naüia'nale 800Q· 000 
lingala ft 5 000 000 
ci ltub a " , 000 000 
kikanp " , 500 OQO 
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1 Dana la très grande majorité des cas, comme on peut le oonsta

tsr au vu du tableau 2, l,es frontières poli tiques sont indépendantes 

des frontières ethniques et linguistiques. Il s'ensuit que les Etats 

englobent plueieurs communautés de langage dont c:ertaines sont oommunes 
à deux, voire trois pays ou plus. 

On rencontre. en srret très peu d'Etats monolingues; seuls sont 

dans' oe oas le Rwa.nda et le Burundi où l,a langue oommune à toute la po

pulation est langue otfioielleet. langue d'enseignement du primaire. 

Il faut également préCiser que oertaines langues afrioaines, 

langues maternelles d'une oertaine partie de la population, eont uti

lisées oomme langues secondes v.éhioulaires par une partie ou la tota; 

lité des loouteurs d'autres oommunautés. C'est: le oas du woloff au 

· Sénégal (oompris par 80 % de la population), du 'bambara au Mali, (oompris 
par 80 % de la population), du moré en Haute-Volta, du sango en 

République oentrafrioaine. et du l,ingala du Congo, de' l'ouest du Za!re .. 

Certainee Q,8 oes "langues dominantes" (wolof, hambara, moré) Be son'!; 
:i.mplantées avant .J.a. colonisa.tion. P~ur l.es autr'e9, 

leur diffusion récente ent liée 'au . développement des échanges 

',ioommeroiauz dans les centres urbains, là où des loouteurs de langues 

i et d'ethnies différentes se renoontrent. 
1 

L'éoole étant le prinoipal lieu d'apprentissage du français, l'éva
luation du nombre des francophones s~!,ba.sera.'at1r"uno étude dea populA.tions 

soolarisées. Certains pays ayant adopté une langue locale o,omme langùe 

d'enseignement dans le primaire, il est important de oonnaltre 19S 

diverses modalités d'enseignement du français. Le tableau suivant 

· ( tabl eau 2) indique 1 es pay~ qui, en 1980, di spensaient " \U1enseignement 

· ein langues looales, ainsi que la plaoe du français. 

, ... 
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Tableau .2 

., 
PAYS OU UNE. PARTI~ Dl.!: L 1 Ei~S.lnGNEjViENT SE FAIT 
=======9==================================== 

Langue 

Kirundj, 

.... . 

Langue dominante 
dans la région 

r 

1 

.. 
Qlcle 

Primaire 

Primaire. 
Premières années 
du seoondaire 

Franoais 

Introduit en 3e allnôe. 
Véhioule du seoondaire 

Introdlli t en 3e Illil18e 

du primaire. Utilj ;16 

excl uai veme.n t en ':la 
année clll aecOlldn; )'0, 

-----------1----------------------1--, R'rlanda Kiynrwnndo. Primaire + post
primaire 

Introdui t en 4(> 1111111;' 

du pri llJoire. ------1---------,--_·------1- --., ...... - ._. 
Za~re 

j 
1 

Kikongo, oiluba, 
swahili, lingale. 

~ premières années 
du primaire 

. . . l lore et 2e {l}]1I\~C'r. : 

1/2 heure par ,j\l11r 
3e et 4e onn608 : 
l heuro par jO\lc. 

Ensuite: totalité GO 

l'horaire .•. -----1--------......... --+-··-··-·---· .. -··----·------·--
Mauritanie Arabe 3/4 des effectifs 

du primaire. ,0 ~~ rleR effec
tif A dn f3econdaire 

1/4 restant en fran
çais.en 19:30.-

-----t----------i.-'r-------------I-, ,,-.. ------.-.. --.. 
Cameroun Anglais Dans l' anoienne 

zone anglophone . 
L'enseiGnement hi-
1 ingue EtO :r~~ pantl 011 

zone anglophone, dùa 
le primaire. 

Dans tous les autres pays d'Afrique Noire di.te francophono, 10 . 
français aeuleet utiliA6 d~s la rremi~re ann •• d'enseignement primRire. 

Cependant des expérienoes pédagogiques dl utilisa tian des langtlea local eA 

sont en oours dans des olasses pilotes dans oertains pays du Sahel • 

. . . 
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,Aux Seyohelles, le français est redevenu langue officielle 

depuis 1976, au côté de l'anglai,s et du oréole français, langue véhi

oulaire de tous les Seyohellois. Il est compris de tous, mais peu et 

mal pratiqué, l'enseignement tendant à ,favoriser le oréole et l'anglais • 

l , 

.... . 
, ' 

, . 

La situation du français à la Réunion est fort difiérente~ 

~ut d'abord, une large fraction de la population (25 %), les tlpetits 

blanos", desoendants appauvris des premiers colons, a oonservé l'usage 

d'un français archa1que assez peu créolisé. D'autre part., la permanenoe 

pendant trois sièoles d'un enseignement dispensé uniquement en f~anQais, 

mtlmesi toute la population n'en b.énéficiai t pas, a évidemment créé 

une situation de diglossie·créole-français. Enfin, un considérable 

effort de soolarisation et d'équipement audio-visuel a été entrepris 

depuis 11946 .. date de lia "départ.emenlialisation" •. 11 en résulte aujourd' hui 

que la quasi totalité de la population peut 'tre oonsidérée comme fran

oophone,voire la totalité, puisque de toute :t'açon le oréole réunionnais 

1 est très proohe du français (davantag .. que le oréole maurioien, lui

t m'me plus proohe de la langue mè~e que le oréole ha%tien). 

- Madagasoar. 

Après une période de reconnaissanoe des c&tes malgaohes, les 

:Français tentèrent de s'installer au Sud-Est de l'l1e et s'y maintinrent 

di:t':t'ioilJement de 1042 à 1'74 ... En :t'ait; les tentâti ves sérieuses de côlo

nisation ~e l'11e ne démarrèrent qu'un sièole plus tard grloe aux rela
tions oommeroiales qui s'établirent avec les Masoare1gnes. Le XIXe a1èole 

voit émergelt· 1:e royaume mérina qui affirme peu à peu sa vocation à 

unifier l'11e entièr~, oependant que se dévelo.ppe la ri vali té ClOloniale 

... " 
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t"ranco-apglaise, qui devait: aboutir à l'annexion de l'Ue par la France 

'en 1896. L'éoole' oooupe une plaoe oentral1e dans le dispositif oolon;l.al" 

Gallieni, premier gouverneur de l'11e, tout en insistant surl'importanoe 

i du français,' réserva une place à la langue et à la oulture malgaohes. Au 

. XIe sièole, le français était devenu la langue duoommerce, de l'admi

nistrat:Î..on, des relations-économiques, et en 1960, au moment de l'indé

pendance, la aonstitution reoonnu~ au français, langue offioielle aveo 

l'e malgaohe .. un rale pri vilég.ié. Au lendemain des événements de Jj972 

le nouveau gouvernement fit de la malgachisation un des axes de sa po-

, litique et le français vit son enseignement relégué dans le secondaire. 

Depuis 1978, cependant, le français trouve une nouvelle plaoe avec la 

loi dite, "de restructuration de l'enseignement". Celle-oi prévoit 

que tous les élèves devront ma1triser la langue française en fin de 

olasse de }e ; son enseignement est introduit dès la seoonde année du 

primaire, à raison de 4 heure~ par semaine. De plus,65 % des programmes 

,de télévision sont en français et neuf journaux paraissent totalement 

ou partiellement dans oette langue" 

Il n'en reste pas moins que le français reste ignoré de la 

majorité· de la population. La remarquable unité linguistique du 

, .:,' 'malgaohe oonforte en effet son usage et limite le rale du français à: des 

i domaines administratif, soientifique, teohnique ou diplomatique. 
1 

l - 2 - Afrique du Nord. 

L'Algérie est le premier territoire oonquis. Dès la prise 

d'Alger et la reddition du Dey en li8'0 les Français s'y installent .. 

Plus de 100 000 oolons y affluent, une politique de grands travaux 

'y est déolenohée. En fait la France nourri t d~a vues Bur tout le. 

Maghreb. D'autrès puissanoes èuropéennes s'intéressent au., 
Ma~oo.La . prépondéranoe française eat toutefois 

reoohnue à la , oonférenoe d' Algésiras~ en 1906 (l'Espagne 

gardant un mandat dans le Rif et à Ifni), et le '0 mai 1919 le protec-, 

'torat estinsti tué. En ~unisie, Franoe et Italie rivalisent. La Franoe 

••• 
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prend rapidement les devants, soutenue par l'Angleterre que ne tient pas 

à voir l'Italie verrouiller le détroit de Catane et donc la Méditerranée, 

et en 1881 l'armée française impose son proteotorat à la Tunisie. 

Si, dès le début du siècle, on .parla d'indépendance (1), la 

Tunisie et la MarQc ne l'obtinrent qu'en 1956 et l'Algérie en 1962. Depuis 

cette époque, que ce soit en Algérie, ou à un degré moindre au Maroo et 

en Turiisie, l'arabisation est un des thèmes principaux de la décolonisation. 

"Bane la ré,cupération de cet élément essentiel qu 1 est la langue, déclarait 

il Y a quelques années l'ancien préSident algérien Houari Boumedienno, 

nos efforts resteront vains, notre personnalité incomplèt,e et notre 

entité un oorps sans âme." Mais les responsables des trois pays, s'ils 

affirment la nécessité fondamentale de oette arabisation, veulent conser

ver "la fentltre ouverte sur le monde" (2) que représente le frani;,ais, 

véhioule du progrès industriel et technologique. De plus, 1 'impo~ta~ce 

numérique de la population plus ou .. moins francophone: et de la communauté 

maghrébine installée en Franoe, ainai que les habitudes de travail 
, •• , ~ 1 

héritées de làpréaence française, oonfortent la pratique du français. 

En revanohe, le français pêUt des excès du oolonialisme et de la 

guerre d'Algérie, du départ des tfPieds-Noirs", et de. la médiocrité du 

corps enseignant. 

Depuis l'indépendance, oorrélativement aux progrès de l'arable, le 

français a vu sa place régresser dans l'enseignement. Dans les trois pays 

du Maghreb les proçessus d'arab~sation ont été assez semblables: arabisa

tion progressive des premières années du primaire (le français r~ste cepen

dant à ce stade langue d'enseignement du reste du cursus), arabisation de 

certaines matières (en général les matières littéraires) et, depuis la fin 
1 

de la décennie 1970, disparition du français en tant que langue véhiculaire 

il devient une langue étrangère enseignée dès le primaire. Ainai au Maroc 
, ,,;~ 

depuis l'année scolaire 1980-81, le français est introduit à partir de la 

troisième année de primaire (~ raison de9 heurés par semaine). En Llgérie, 

le franç.ais est introduit en 4e année 'depuis 1980 (0. raison de 10 heures 

hebdomadaires). Il faut préc:f.ser toutefois pour ce pays, qu' il existe des 

sections bilingues où son enseignement est !ÙUS intensif; ces sections 

(1 ) 

(2) 

... 
L t émir Kha1ed soumit, en 1919, à. la SOoiété des Nations, le droit 
de l'Algérie à. l'indépendanoe. 
Déclaration d'Ahmed Tabet, ministre auprès de la présidence de la 
République dt Algérie, le 1/10/68. 
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semblent cependant vouées à d1epara!tre à moyen terme. En Tunisie, 

le français est également enseigné en tant que langue étrangère 

depuis 1979 à partir de la 4. année du primaire (à raison de 10 
heures par semaine) ; cependant, à la différence des deux autres 

pays du Maghreb, il est toujours le véhicule des matières scien

tifiques et techniques du secondaire, et il ne semble pas que 

cette situation risque de se modifier. 

II - QUELQUES DONNEES DEMOGRAPHIQUES 

==================================== 

La population qui, en 1980, résidait dans les pays d'Afriqœ 

Noire de langue officielle française s'élevait à 101 557 200 
personnes. En l'an 2000, cette mime population représentait un 

effectif de 179 425 500 personnes ; soit 2,9 ,; de la population 

mondiale. Ainsi, au cours de ces deux décennies, l'augmentation 

absolue serait de 77,9 millions d'individus environ, et l'aug

mentation relative de 76,7';. Cette augmentation de la popula

tion de langue officielle française est due essentiellement à 

la croissance démographique du continent africain. 

En Afrique continentale, en excluant le nord du continent· 

(les trois pays du Maghreb, la Lybie~ le Soudan, l'Ethiopie et 

la ~omalie), 32 % en 1980 et 30,3 % en l'an 2000 de la popula

tion vivaient ou vivraient dans un pays déclarant le français 

comme langue officielle. Ces pourcentages, pour l'Afrique anglo

phone et lusophone, sont de 53 % et 5,8 % en 1980 et seraient 

de 56 % et d. , ... 4 ~ en l'an 2000. 

Si l'on réintègre dans le compte Madagascar où le français 

joue en pratique le r81e de langue officielle, à cSté du malgache, 

et Maurice, où le français est la langue dominante de tous les 

médias, et sous sa forme créole, langue d'usage de la majorité 

de la population, les pourcentages précédents en ce qui concerne 

les francophones sont légèrement augmentée : 34'; en 1980 et 

32,2 % en 2000 de la population résidaient ou résideraient dana 

un pays déclarant le français comme langue officielle. 
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Tableau 3 

REPARTITION DE LA POPULATION D'AFRIQUE NOIRE FRANCOPHONE 
====~=====================================~============= 

EN 1980 ======= 

- - "1 
Afrique Superficie Population 

",----,-,-,_. __ .'-
Bénin 112 622 3 530 000 
Burundi 27 834 4 241 700 
Cameroun 475 442 8 444 000 
Comores 2 171 358 000 
Congo 342 000 1 536 600 
C8te d'Ivoire 322 463 8 033 000 
Djibouti 22 000 310 000 
Gabon 267 667 547 600 
Guinée 245 957 5 013 700 
Haute··Volta 274 200 6 908 100 
Mali 1 240 000 6 940 200 
Mauri 'è:anie 1 030 700 1 633 700 
Mayotte 374 48 000 
Niger 1 267 000 5 317 700 
Réunion 2 510 506 000 
RépubliClll'. centrafricaine 622 984 2 294 700 
Sénégal 196 192 5 661 500 
Seychelles 280 65 000 
Rwanda 26 338 4 796 900 
Tchad 1 284 000 4 454 700 
Togo 56 000 2 625 300 

, Zai're 2 345 409 28 290 800 

Total 10 164 143 101 557 200 
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Tableau 4 

BEPARTITION DE LA POPULATION ESTIMEE D'AFRIQUE NOIRE ==================================================== 
FRANCOPHONE EN 2000 =================== 

U.N.E.S.C.O. INGTON BUREl U 
Afrique Population Population 

2000 
.. i 

2000 

Bénin 6 756 100 
1 

6 800 000 
Burundi 7 207 200 7 100 000 
Cameroun 13 937 200 13 100 000 
Comores ! 619 700 500 000 
Congo 2 716 600 2 500 000 
CSte d'Ivoire 14 774 600 14 400 000 
Djibouti 526 000 700 000 
Gabon 754 300 900 000 
Guinée 8 823 000 1 8 200 000 
Haute-Volta 11 894 700 1 11 800 000 
Mali 1 12 620 300 11 700 000 
Mauritanie 3 022 000 2 900 000 
Mayotte 60 000 -
Niger 10 044 400 . 10 000 000 
Réunion 685 100 700 000 
République centrafricaine 3 914 300 3 800000 
Sénégal 9 7'+7 600 9 700 000 
Seychelles 100 000 100 000 
Rwanda 9 332 700 9 600 000 
Tchad 7 063 200 î 7 400 000 
Togo 4 844 400 i 4 700 000 
Zaïre 49 982 100 48 100 000 

.... _~~-~ .. ..... __ .. ,-.. , . 

Total 179 425 500 174 700 000· 
-
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II - 1 - Situation en 1980 

II - 1 - 1 - Les pays d'Afrique Noire Francophone 

Dans ces pays, le français n'est langue maternelle 

que d'une infime partie de la population, il est appris à 

l'école. Le dénombrement des locuteurs se fera donc essen

tiellement par l'étude des. différentes générations de sco

larisés. Bien que commune à l'ensemble de ces pays, la mé

thode sera adaptée à deux cas différents : 

- dans les pays où la langue véhiculaire de tout 

l'enseignement est le français, seront comptabilisés comme 

locuteurs les enfants qui ont connu au moins trois années 

de scolarisation (Bénin, ex-Cameroun oriental, Comores, 

Congo, C8te d'Ivoire, Djibouti, Gabon, Haute-Volta, Mali, 

Niger, RépUblique Centrafricaine, Sénégal, Tchad, Togo) ; 

- dans les pays où le français nfast introduit qu'à 

partir de la seconde partie du cycle primaire : Rwanda, 

Burundi, Guinée, Zatre ; maia aussi dans les pays où une 

partie de l'enseignement se .fait dans une autre langue: 

Mauritanie et ancienne zone anglophone du Cameroun, seront 

comptabilisés comme locuteurs les individus qui ont connu 

au moins six années de scolarisation en français. 

Sans entrer dans le détail de la méthodologierete

nue, largement expliquée en annexe, il est bon de préciser 

les principes qui ont dicté son élaboration : 

• observation des enfants scolarisés entre 6 et 11 

ans à différentes époques, en faisant l'hypothèse que ces 

enfants sont tous scolarisés dans le primaire. On peut ainsi 

déterminer la part des enfants scolarisés (niveau No). Cette'é

tude a été réalisée grAce aux travaux de l'UNESCO sur le d~veloppe • 

• • • 
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ment del'éduoation~. Le ohoix du gro~pe d'âge retenu oorrespond à 

oelui que l'UNESOO a utilisé pour tous oes doouments. Oet organisme', 

après une observat:ton de la situation mondiale, l'a en effet jugé 
. . ! .' 

"" i 

. ..: ,replt.ésentatif ; 

. ,. . . 
• observation des proportions d'enfants soolarisés dans 

ohaque année du primaire (Annuaire Statistique, UNESOO). On peut ainsi 

déterminer la part de oeux qui, une année donnée, ont le niveau N
li 

(moins de , ans ou de 6 ans de soolarisation suivant. lie oas) et la 

part de oeux qui ont atteint le niveau N2 et qui, par conséquant~ 

seron~ oomptabilisés en tan~ que loouteurs ; 

.' observation des taux de rétention des différents syetèmes 

soolaires (dooument UNESOO - OSR - ]il. - 37, 1980). En effet un enfant 
soolarisé h une date donnée en Nl peut passer en N2• Oes taux de 

, rétention fondés su~ l'étude des redoublements et des abandons per

mettant par conséquent; de déterminer les probabili t.é s de passaged' un 

niveau à un autre. 

Un problème s'est posé pour les individus sCG.ùJal'isés avant 
l, 

19~J. En effet, l'absenoe de souroes statistiques relativement fiables 

1 pour l'Afrique ne permet; pas de remonter dans le temps, si-

non ponotuellement pour un pays donné. Pou~ oes individus, leur qua

lité de f~anoophones a été apréhendée par le biais des tau~ d'anal

phabét1sme (par âge et par sexe). Savoir lire et éorire en français 

(lang'tle d'enseignement) est un critère relativement fiable. 

Devant les situations diverses que l:on a observées en Afrique, 

les pays où l'enseignement se fait uniquement en françai's ont été 

olassés en trois groupes. On a, en effet, jugé maladroit de choisir 

un paye oomme représentatif' de la situation globale. Le oritère oh9isi 

pour déterminer ces trois groupes a été la oapaoité de rétention du 
système scolaire. Dans le tableau suivant. (tableau 5.) on trouve lJa 

rdpartition en trois ~oupes et leur signi~ioation. • •• 

_ Dooumente , Développement de l'éduoation ep Afrique. ED 82 - MINEDAF -
REF 2. 
Evoluoi6n cuantitativa ~ proyeooiones de matr!ou1a de los 
aietemas eduoativos de Amérioa Latina y. el Oaribe. RD 79 -
MINEDLAC - REl 2. 
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Tabl eau .5" 

'i*:o~pe l .. Plus de 90, ~ des éllèvèS' parviennent ., .. nN'2 . . ' ,. 

Oongo 

Oôte d'Ivoire 

Sénégal 

90-,Bi % 
94,6.- % 
90,6 % 

Groupe 2 - Entre 7G et 90% des élèves parw:l..ennent en N2 

Djibouti 

Mali 

Niger 

Togo 

Haute-Vol ta 
Cameroun oriental 

Gr.oupe , - Moins de 70 ~ des élè~es atteignent N2 

f 

Bénin 

Ré publJ:i..que Oen trafrioaine 

Gabon 

Tohad 

Ha!ti 

70,6 % 
78,5 % 
76~6 % 
'77 % 
77,5 % 
70 % 

63,4 % 
56',9 % . 
51 .. 7 % 
38,6 % 
61,5 % 

- 18 - . 

Sounoes 1 Tableau 28 (Taux de rétention dans l'enseignement primaire). 
Dooument UNESCO. L.e développement de l'édJuoation en Afrique. 
ED 82 - MINEDAF - REF 2. 

Les autres pays, où le français est introduit au OOUTS du primaire, ont 

été traités au.oae par oae. 

'. En l'absenoe oomplète de données sur les. Oomores, oe11es-oi ont été 
plaoées dans le groupe intermédiaire 2, la faible impCillX'tanoe numé

'.rique de la population ne pouvant fausser les oaloulJs. 
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Tableau 6 

HOI-IMES 

Age To:tall To,tal N 1 

------~----------------------------------~-~. +---------~-------, 
11899 168 . Il 899 168 . ·0- 5* Il 908 292 Il 908 292 

6-11 

12-17 

18-23 

24-29 

9 155 538 ~ 753 091 } 890 028 1 512 419 
(41,O %) (42,5 %) (16,5 %) 

9 184 822 5 187 414 2 938 165 1 059 243 
(56,5 ~) (?2,0 %) (11,5 %) 

7 506 994 3 508 299 
(46,7 %) 

968 442 3 030 ~53 7 497 ~26 4 749 630 
(12,9 %) (40~4 %) (63,3 %) 

693 749 2 054 147 
(9,3 %) (~7,4 %) 

6 144.887· 3 055 562 1 103 905 1 985 330 6 192 423 4 ?90 955 696 957 1 204 511 
(49,7 %) (18,0 %) (32,3 %) (69,2 %) (11,3 %) (19,5 %) 

4 998 439 2 909 590 
(58,2 %) 

871 269 1 217 580 5 095 701} 977 293 
(17,4 %) (24,4 %) (78,0 %) 

471 620 
(9,3 %) 

646 788 
(12,7 %) 

30 et + 16 213 700 -- 14 198 108 -- 2 015 592 17 512 000 -- 16 828 715 -
(96,1 %) 

Ga} 286 
(~,9 %) 

Total 55 927 850 

(87,6 %) (1~,4 %) 

46 166 586 
,(82,5 %) 

9 761 174 57 381 640 
(17,5 %) 

• Les 0-5 ans représentent 21,3 ~ des hommes et 20,7 % des femmes. 

, N 0 J)a~ de scolarisation, . 

51 733 666 
(90,2 %) 

; 647 975 
{9,e ~} 

N1 enfantsqçolarisés, mais dont la scolarisation a été ,trop brtve pou~ qu~on les comptabilise 
en'tant.què francophones, 

N2 enfants scolarisés suffisamment longtemps pour qU'on pui~seles consid6rer commé ~rancophones. 
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Le tabl eau 6 bis donne la répartition des franoophones 

sexes oonfondus, par âge, pour les six ans et plus et pour .1es mtlmes 
. pa1s •. 

Tabl eau 6· bi à 

.; , 

01asses d'lges Population Population Part de le. 
totale franoophone population franoophone 

6-ll ans 18 340 :;60 2 571 662 14 % 
12-17 ans 15 004 5~O 5 084 400 :;:;,9 % 
18-2:; arlS 12 :;:;7 :no :; 109 841 25,9% 
24-29 ans 10 094 140 1 864 368 18,5 % 
:;0 ans et pl us :;3 725 700 2 698 878 8 % 
TOTAL 89 502 0:;0 15 409 149 17,2.% 
(plus de 6 ans) 

On oonstate que, sur les 115 488 800 personnes qui, en 1980, 

. résidaient dans ces pays, 15 409 149 étaient en possession d'un bA.

gage soolaire suffisant pour pouvoir s'exprimer en fran9ais, soit 

13,6%, et 17,2 % de la population âgée de plus de six ans. 

On s'aper90it en outre que les proportions de franoophones 

sont plus importantes dans les olasses d'âges jeunes. Ainsi, si 

seulement 8 % de la population des deux sexes de trente ans et 

plus 'ont été suffisamment' soolan sés pour qu'on puisse les oonsidérer 

oomme franoophon~s, oette proportion s'élève à :;3,9 % pour le groupe 

d" 1ge des 12-17 ans. 

Une analyse par sexes permet de oonstate~ que les proportions 

de franoophones sont toujourè plus importantes ohez les hommes que 

ohez les femmes, et oela quel que soit,llâge. 

• •• 
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Cependant, ai pour les trente ans et plus, les hommes repré

sentaient 74f~% des franoophones, en oe qui oonoerne les 12-17 ans 

. ils ne sont plus que 58,.9 %. Cette disparité entre les sexes est due 
, . 

à une moindre soolarisa~ion des tilles qui tend à s'atténuer. 

Iloonvient de traiter séparém,en'b, les 11es de l'Océan Indien 1 

Maurice et les Seyohelles, des pays du pourtour. de la Méditer~anée". 
Algérie, Maroo et Tunisie. 

11- 1 - 2 - 1 - Les Etats .de l'Ooéan Indien. 

A l'11e Maurice et aux Seyohelles, malgré la 0010-

nisation anglaise, qui date de 1815, la langue française s'est main

tenue bien qu'elle soit fort peu enseignée. 

L'estimation du nombre des franoophones pose, dans oes paye, 

d'insurmontables questions de définitions. En effet, la' langue d'usage 

de 60 % <:BS I-Iaurio1ens et de 96 % des Seyohellois est un oréole fran

çais oompréhensible au prix d'un peu d'attention et d'un minimu~ 

d'étude, par tous les franoophones - au moins lorsqu'il est parlé 

olairement (à la radio, par exemple) et quelque peu franoisé. Inverse

ment, touit oréolophone oomprendra un français'simple, sans idiotismes 

et sans expressions d'origine trop réoente ou argotique. 

~I - 1 - 2 - 2 _ Les pays du Maghreb~ 

Le dénombrement des francophones en Afrique du Nord 

s'inspire des travaux 'que pub~ie l'Institut de Recherohe sur l'Aven~ 

du F.lrançais sur la situation de l'a langue' :fra~çaise dans oes pays (+) • 
. Cee recherohes se fondent sur l'étude des ~eoensements et enquêtes les 

plus réoentes ainsi que sur l'observ.ation de l'évolution des effeotifs 

soolaires. Les phénomènes liés à l'arabisation ont bien entendu été 

prie en oompte. 

Dans le tableau suivant, on trou~era une synthèse très simpli

fiée des prinoipaux résu~tats de ces études. 

(.) La langue française en Tunisie. Ghislaine PERRIN. Septembre 1982. 
La. lansue , tran9aise en Aliérie. Ghislaine PERRIN. Mars 1982. 



Tableau? 

LA POPULATION FRANCOPHONE DANS LES PAYS DU MAGHREB ================================================== 

EN 1980 POUR LES 10 ANS ET PLUS 
===~=========================== 

, i Hommes Femmes Total 

, 
ALCiiERIE ~ 926 500 2 449 600 6 ~76 100 

f 
TUNISI~ 1 ~14 600 794 300 2 106 900 

MAROC: 2 486' 500 l: 249 600 , 730 100 
, . 

~~.u.. 71 729 600 4 49' 500 112 22, lOO 
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II - 2 - Proje~tio~ à l'an 2000 

II - 2 - 1 - Les pays d'Afrique Noire Francophone 

Le dénombrement de francophones dans ces pays repose 
..• ur ·un-e 'méthodologie analogue à celle utilisée pour 1980 que 

,l'on peut résumer BOUS quatre rubriqùes : 

- 24 -

- observation des populations soolarisées entre 6 ... n ans 
jusqu'en 2000, grâoe aUx proj sotions que l'UNESCO, a réalisées pays 
par pays ; 

" ' 

- observation de la répartition passée et, préssnte des enfants 

dana les différentes années du primaire, et projeotion jusqu'en 2000 
'. des tendanoes observées; 

- étude des taux de rétention passés .et présents, et proj eo
tion jusqu'en 2000 des tendanoes observées 

- en oe qui oonoerne les individus soolari sés avant 1960," 

qui auront 48 ans et plus en 2000, en l'absenoe de données préoises 
sur leur niveau soolaire, on s'est appuyé sur les taux d'analpha

'Détisme. 

L'étude, tout oomme pour l'année 1980, a-été effeotuée pour 

les deuX sexes séparément; en effet 'on observe dans oe domaine une , 
inégalité de soolarisation • 

Les projeotions démographiques et soolaires utilisées sont 

oelles dé la Division de la population de l'Organisation des Nations 

Unies, établies en 1980 et publiées dans les doouments de l'UNESCO 

ayant trait àl'éduoation. Ces projeotionssont oonjeoturelles et visent 
. à montrer oe qui pourrai t arriver si les tendanoes ob,ser~ées depuis 

1960 devaient se poursuivre dans l'avenir. 

Cependant il faut préoiser que, pour deux pays (le Congo et 

le Gabon), on a utilisé également une autre.souroe statistique l • 

lJes travaux de l'Institut de Reoherohe sur l'Avenir du Français (+) • 

• • • 

(+) La langue française en République populaire du Congo. Claude 
COUVERT. 1962. ' . 
~a langue française en République Gabonaise. Claude COUVERT. 1962. 
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En effet., pour oes deux paye, les 6va1uations de l'UNESCO oonoernant. 

le8 taux de soolarisation par âge sont assez peu vraisemblables, 

puisque dépassant. 1~0 %. Le réajustement des données par le reoour8 

à des'souroes diverses a'permia une évaluation plus plausible • 

,. 
Atin d'élaborer des données oomparables à oelles oaloulées 

. pour .1 i,année 1980, on a olassé l'es pays en t'onotion i 

- dtunepart de la place du français dans les programmes 

soolaires (.) 1 1. pays où le :fran9ais est véhioule cie tout 

l'enseignement; 

2. pays où le français est introduit au oours du 
primaire ; 

-d'sutre part de la oapacité de rétention du système 
;8001air6 1 1. pays où les abandons en oours de oyo1e primaire 

ecnt rares ; 
1 

2. pays Où les abandons en oours 4eoyo1e primaire .' . , .. 
sont nombreux. 

Une dernière préoision s'impose 1 il eët bien évident que 

,,'a pas fait intervenir, entre 1980 et 2000, les éventuellles 

tran8formations qui pourraient altérer les systèmes scolaires des 

pays oonsidérée faute d'hypothèses sérieuses. Des transformations 

radioales sont d'ailleurs improbables en raison de leur ooüt budgé

t.aire et des lonas délais de formation du personnel enseignant. En 

outre, un reoours accru aux langues nationales est rendu diffioile 

par l'urbanisation rapide de l'Afrique, qui diversitie parfois à 

" l'infini les origines ethniques des élèves. 

25 



Tableau 8 

-, 
H o }I Of E S F E :r.r HE S .::.t 

GE TOTAL No N1 N 2 TOTAL No N1 N
2 

O- S 20 724 111 20 724 11 1 20 494 600 20 494 600 

6-11 17 052 ~91 3 599 f"\'-~ 9 217 I!'''''- 3 6:;.5 ~-." 16 972 709 ! 0::9.552 8 772 316 3 170 741 .., ... .." ,.1. ~ V-..J.I 

.2 1, 1 1 !' .57 ,57. 5'v 21 , 32 5~ .29,63 ~b 51 68 D~ 18, 69 ~~ 50 , 1 

2-17 14 092 0.50 3 368 719 1 757 104 8 966 227 14 092 5.50 4 7.54 739 1 552 670 7 785 141 
.23,91 ,,1 12,47 c' 63,62 c' 33,74 ~~ 11 ,02 5~ 55,24 ~6 j41 iD ci 1 

8-23 11 310 685 2 942 147 1 647 7.52 6 720 786 1 1 389 21.5 4 486 372 1 377 579 5 525 264 
26,01 ;; 14,57 of 59,42 ~& 39, 39 1~" 12,10 ~~ . 48,.51 ~~ ,u 

:4-29 8 965 840 3 018 8S8 1 430 267 4 516 685 9 133 240 4 779 519 1 070 545 3 283 176 
33,67 ' . 

~o 15,95 ;~ 50, 38 ~~ 32,33 ~~ 11,72 % 35,95 % 
iO- 3.5 ... 277 700 2 774 26:2 1 150 077 3 353 361 ..., 341 100 4 279 716 780 976 2 280 408 1 1 

38,12 (', 

1 0 15, 80 ~; 46, 08 ~j 58, 30 5~ 10, 64 5'~ 31 ,06 5~ 

~G-41 5 785 580 2 258 S03 1 274353 2 252 424 6 158 790 3 914 1 c::~ , 821 279 1 423 3.59 ,.1-

39,04 ~! .,., 03 c' j8 , 93 ;~ 63, .5.5 ~~ 13, 34 5~ 23,11 c' ;~ ..... - 1 la ,0 

12 -:-!} 7 4 530 900 2 194 860 1 065 892 1 270 148 4 7 1.4 100 3 .529 764 .536 471 677 86.5 
74,1.0 % • 11 ,31 ~6 14,29 ~~ 

, 
.8 et + 1 1 006 11~ 3 9 '7 J!t 634 1 271 .509 12 0.51 946 11 599 633 ---.. ~~_.--- 452 313 

88,45 5~ 11,.55 ~~ 96 ,25 ;~ 3,75 ~~ 

----- - -' -~---
_.- -, 

rOTAL 100 745 200 68 75S 451 .3l 986 71~9 103 378 200 78 779 933 24 598 267 
68, 2.5 ;-~ 31,75 0 ' iD 76,21 c' 

,0 23,79 % 
NG pas de scolarisation, N1 enfants scolarisés, mais dont la scolarité N2 enfants scolarisés, mais dont la 6cola-

a été trop brève pour qU'on les comptabilise rité a été trop brève pour qu'on les consi-
&.... -.L _ ...... -. "_-"",~,..""'h,...,,aa à uste titre comme francophones. 



; 

- 27 ... 

Le tableau ·8 bis est une 'synthèse globale de la réparti tio,n 

des franoophones (effeotifs et proportions) par 1ge pour les six ans 
et plus. 

.' . Tableau 8b' • 1. El 

EFFECTIFS ET PROPORTIONS DES FRANCOPHONES PAR AGE -================================================ 
EN AFRIQUE NOIRE ET EN HAI~I EN 2000 
======================:=======~====== 

Classes d'âges Population Population Broportions de 
totale i'ranoophone franoophones 

6-11 ans }4 024 900 6 no() )50 2~ ,7 % 
12-17 ane 28 184 600 1~ 751. )"8 :;n li 

" '. t 
% 

18-2} ans 22 699 900 1 :- ~11 () 050 .3J .... % 
24-29 ans 18 099 080 7 799 8tiî " , , 1 % 
}0-}5 ans 14 618 800 5 6)J 769 )8,5 % 
}G-4l ans 11 944 }2G } 675 i8J JO,8 % 
42-47 ans 9 2~5 000 l: 9.1,8 013 21 % 
48 ans et + 2} 058 089 1 72) 822 7" 5% 

Total 
(+ de 6 ans) 

1'-1 904 680 56 585 016 3'~ • 9 " 

En 2000, sur les 20} 648 600 personnes qui résideraient dans 

oes Etats,,56 5aS 016 auraient été suffisamment soolarisés pour qu'on 

puisse les considérer oomme franoophones, soit;:'7 ,8 'ï~ de .'n l'nI'1l1ntion 

totale et JI~,9% de la population âgée de plus de six ans (en fait la 

seule population à oonsidérer YU les hypothèses de travail retenuésY~. 
Par rapport à 1980, alors que la population crottrait de façon 

considérable (l'lus 76,3 % pour les vingts années considérées), ,le 

nombre des, francophones augmenteraient encore plus rapidement s 

plus 2.67 %entre 1980 et 2000. Autremerit dit rythme d'accroissement 
l, ••• 

1) Voir annexe 1 et 2 
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du nombre des francophones dans ces pays dépasserait le rythme de 

croiseance de la population de 190,9 % entre 1980 et 2000. 

Une analyse détaillée du tabl eau 17 bis permet en outre de 

oonstater que, tout comme en 1980, plus on s'adresse à des olasses 

d'ages j~nes, plus la part des franoophones est importante: de 

7. 5% pour les .48 ans et plus (les deux sexes réunie), elle passerai" 

à 59,4 % pour 1 es 12 ... 1 pans. 

Quant au~disparités entre les sexes, elles 

existeraient toujours mais diminueraient aveo le temps. 

Une 'Viision globale des prinoipaux résultats de oette étude 

est offerte par la oarte des proportions de latinophones en Afrique 

Noire en 2000 (pour la population !gée de 6 ans et plus). On a 

regroupé les pays suivant quatre oas : 

10 Pays où la proportion des latinophones dépasserait 

én 2000 55 % : Congo (70,37 %), Gabon (61,48 %), 
T'ogo (59,49 %) et Angola (58 %) + • 

. 2. Faye où la proportion de latinophones varierai t entre 

40 et 55 % : Côte d'Ivoire (52,04 %), Cameroun (46,45 %), 
Mozambique (45,14 %), Zatre (42,5 %), Republique cen ... 

trafricaine (41,13 %) et Bénin (40,72 %)~ 

3. Pays où la proportion des latinophones varierait de 

. 20. à 40 % : Sénégal (33,27 %), Rwanda (25,94 %), 
~ohad {23,11 %), Niger (20,52 %) et. Mali (20,1 %). 

4. Pays où la proportion de latinophones serait infé ... 

rieure à 20 % : liUrundi (12,98 %) ,Haute-Volta 

<(12,85 %), Mauritanie (l6,70 %) et Gun:née {l6,59 %). 

D'e.mblée une remarque s'impose. Il existe une corrélation étroite 
entre ~aux de scolarisation et proportions de latinophones. Seules 

... 
+ En ce qui ooncerne 11 Angola 1 es données sont inoeri:aines, se reporter 

au ohapitre ooncernant l'Afrique lusophone. 
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exoeptions à oette règle les pays où le français n'est pas l'unique 

v.4hioule de l'enseignement mais est introduit au oours du prima~re. 

Eri outre, d'un 'point de vue géographique, on peut parler de 

'trois bloos distinot,s, à quelqùes exoeptions près , 
" . 

. - L'Afrique équatoriale aù les proportions de fra.cophon~8 

seraient élevées. 

- L'Afrique sub-sahélienne où elles seraient en général 

voisines de 50 %. 

- L'Afrique sahélienne Q;Ù se renoontreraient les plus faibles 
proport:1.ons (l'ind1vidus 00 nnai ssant; une langue latine. ' 

. 11_-_2_-_2_ - ~2:_l.?~'l:!_~~ _!~ , .. ~~"~~ç~~s ,_?~ t _!~~!:22~!~_~~!!:!_!!~!!~!::!: 

~!!~~2!!~_~~!:~!Y!::T~~~' 

.. II - 2 - 2 - 1 - Las tia-tà da i t o0.6u Iadiell 

Il Y a tout lieu de supposer que l.e c~~ole se 

maintiendra aux Seychelles où il est ellséigné à. l'ûcole et 

utilisé par les médias, et qu '.il progressera à l' !le Naurice 

où il sert de 1angue véhichulaire aux jeunes c6n~rationa do 

toutes les coml1lunallt6s. Il est pl"ohable que la dif'fpsi.on de 

la télévisinn Facilitera le pasAoge du cr~nle au ~rn"çai5 

oral. En revanche, l~s procros <.le la connaissance du :frnnçats 

écrit dit :J,nternational sont relativement improbablos, en 

raison de la place minime roservée à son enseicnemel1t dalls 

les deux pays. On considérera, tout comme en 1980, en l'F.l.·.i!, r)Jl 

de l. 'étroite parenté des cr()ol.es de ces pays ct du fr'f.Ulf;.dI3, 

que tout c:r..~volophone est un :francophone. potentiel. S,.,:i.t ù la 
l " • 

fin d~ si~cle toute la populatipn des Seychelles : 75 000 

personpes et environ' 88 ~ des Maurici~ns, soit 995 000 per

. sonnes •. 
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II - 2 - 2 -'2 - Los pays du Maghrob 1 

Tout oomme ~our 1980, les év.aluations du nombre dè 

loouteurs sont direotement inspirées des études .par pays de 

l'I.R.A.F. (+). 

Le tab,l eau sui Tant présente une synthèse des :r:ésulitat.s 

essentiels de oe's reoherohes. 

Tableau 9. 

.Populatiou·totale Population Pouroentage des 

(+ de 10 ans) 
franoophone 
(+ de 10 ans) 

:franoophones' 
(+ de 10 ans) 

Algérie . 24 160 80G> 17 437 7QO 7.2 ,1 % 
'l!\misie . 71 5-'0 900 5 299 200 7(),4 % 
Maroc 15 1;19 800 9 071 900 60 % 

!Jlo1W. 4' . S'li 500.- 'JI 808 800. ô'],,9 % 

Si l'on compare ces résultats à oeux de 1980, on a'aperçoit 

que, malgré une tendanoe à l' arabi sa tion de' '1' enseignement et, par 

oonséquent., une diminution de la plaoe' acoordée au frànça.is, le 

nombre des franoophones augmenterait'oonsidérablement:dans oes trois 
, ï 

pa;ys (l' 698 100 en 1980). Alors que la population passerait. de . 

45 569 700 habitan~s en 1980 à 83 105 600 en 2000, soit un taux 

d' aa.orol ssement en vingt ans de 82,4 %, 1 e nomlDll"e des f:ranoophones 
• '1 

aupenterai t· en ving'j; anü li. mj 'I7liluno ù~ 132, 2 $~. 

(+) Ghyslaine PERRIN, I.R.A.F., l'Algérie, la Tunisie. 
Dans ses rapports, l'auteur a :fait deux hypothèses (tor,.te et 
faibl.). On a retenu une hypothèse intermédiaire. 
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l'l1- CONCLUSION GENERALE 

-= •• =-=--------
.... ' 

. De toutes les langues latines, c'est le français qui va 

oonna1tre d'ioi la fin du sièole, le plu à fort taux d'aooroissement 

du nombre de ses loouteurs.Entre 1980 et 2000oeux-ci passeraient de 

10.1,282 700 ~ 165 950 600 soit un acoroissement de6.3,8 'i pour oes 
, Vingt anné es. ' 

1 • cette progression considérable est due, en grande partie, ~ 

" i. l, 
" ' 

1 

l'Afrique noire et aux pays du Maghreb. Entrs 1980 et 2000 on y 

observerai t" un aooroissement du ~ombre des franoophones de 1 

+i67~ 2.% 

+ 1l19,9 % 

.,en Afrique noire,. 

SIlr tous, les, autres oontinents et dans toua les pays où on le 

parle, à l'exoeption des Etats-Unis et des pays d'Europe en dehors de 

la France, le français progresserait également, mais dans une moindre 

mesure ,qu'en Afrique. Ainsi, entre 1980 et 2000, on observerait un 

,aooroissement du nombre des franoophones dé n 

+ 5,1 ~ 

"!' • ,9,1% 

en Franoe 

en Europe (en dehors de là Franoe) •. 

1 • 

D'un point de vue géographique, les francophones an 2000 se 
répartirài"ent sur la planète de la façon sutvan'te , 

••• 
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Afrique 53,8 ~. 
Europe 39.1 'J6 

Amérique 6,1 'J6 

Asie 0,7 , 

Ooéanie 0,3 ~ 
" 

. Dès la fin du. siècle, ls français appara1tra donc oomme une 

langus plus afrioainequ'européenns ou américaine. Si l'on ne peut 

prévoir aujourd'hui os que se.ra le oomportement démographique des 

Maghrébins et des ressortissants des pays d'Afrique noire après l'an 

2000, on peut'oependant,affirmer que les phénomènes d'inertie prolon-, 

garont l'a oroissance démographique 'du Maghreb et de l'Afrique noire, 

bien au-delà de l'an 2000, et que la persistanoe de oette croissanoe 
aooentuera enoore la disproportion des effeotifs entre Afrioains 

, francophones et francophones des autres oontinents. Oependant, un 
abandon brutal ou pro,-.-ressif du français, entant que langue d' ensei"; 

gnement, dans les pays du Maghreb, pourrait oontrarier oettetendanoe. 

Le français se concentrerait alors, grfloe à l" effet combiné de la 

oroissanoe démographique et de la croissance des taux de soolarisa~ion, 
" 1 

'.J. ',; ,en Afrique noire, tout en ~éliorantun peu sés positions en Europs 

, l, oooiden tal s. 

Cependant, quslle que soit l'hypothèse retenue, le fran9ais 

devrait 'tre, d'ioi vingt ans, davantage parlé d~ns le Tiers-Monde 

que dans les pays anoiennement industrlalisés,: tout en oonservant, à la 

dU'férenos ds ]. 'espagnol, une implantation sur quatre oontinents. Sa 

faiblesse relative tiendra, oomme oelle des autres langU~s latines, à 

son élimination, d'Asie, où il ne oonservera que des positions de langue 

étrangère dépendant largement du rayonnement éoonomique et Qulturel 

de la'France. Ses chances seront liées à l'gascr, heureusement p~obable, 

de. éoonomies des p~s africains c8tiers ou équator~aux. 
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================ 
METHODOLOGIE 

================ 

La situation de la langue française en Afrique 

implique en ce qui concerne le dénombrement de ses locuteur.s 

une méthodologie adaptée, fondée sur une approche précise 

des phénomènes de scolarisation. En effet, le français, bien 

que possèdant un statut privilégié - langue officielle, 

langue des institutions publiques, véhicule de l'enseignement -

n'est que rarement la langue maternelle de la population. 

autochtone, et sa connaissance est étroitement liée àun 

passage dans le système scolaire. De plus, ce passage doit 

3tre suffisamment long pour que la langue apprise puisse 

3tre considérée comme acquise définitivement. 

Deux situations se sont dégagées : 

- le cas où le seul véhicule de l'enseignement est 

le français. Pour les pays dans cette situation, on 

a recensé en tant que locuteurs, les individus qui 

ont passé au moins trois années révolues dans le 

système scolaire ; 

- le cas où le français est introduit progressivement 

au cours du primaire. Dans ces pays seront recensés 

en tant que locuteurs les individus qui ont passé au 

moins six années révolues dans le système scolaire. 

Dans ces deux cas, on peut considérer que les person

nes répondant à ces critères possèden~ un bagage linguièti

que suffisant pour qU'ils puissent 3tre considérés comme fran

cophones. La langue qU'ils ont apprise durant leur scolari

sation s'ajoute à leur langue maternelle (ne s'y substituant 

pas) et prend la forme d'un bagage culturel potentiel •. Pote.

tiel dans la mesure où, si au cours de leur existence, ces 

individus ne sont plus appelés à utiliser cette langue de 

façon quotidienne, leur scolarisation a été suffisamment lon

gue pour leur permettre cependant de la parler si les circons-
tances l'impliquent. 
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A. ASP~CTS GEil~HAUJ;, DI<; LA l'i}!;'rHOOOLOGIE RETENUE -

D'une façon ,générale le dénombrement des locuteurs se fonde sur 

l'étude de trois oritères : 

a - Scolarisation des 6-11 ans. 

b - Répartition par année d'étude des enfants scolarisés dans le 

primaire. 

c - Part des abandons et des redoublements dans le primaire. 

On àboutit ainsi pour 1980 et à l'horizon 2000 à la répartition

de la population en groupes d'âge sexténaux suivant trois niveaux : 

enfants qui n'ont pas été scolarisés 

enfants dont la scolarité a été troT! brève (moj.ns de 

trois ou de six années suivant le cas) pour qu'on puisse 

l es considérer comme f:t .. ~Pào'-'e8;; 

enfants dont la scolarité a été suffisamment longue pour 

qu'on puisse les considérer comme -frallèopàolurs.-c 

Cerendant pour les personnes scolarisées eV8.nt 1960, oette ~t11l' e-

n'a pas été possible. F;n effet, avant cette époque, les données At,qti1:lti qllPOl 

_en ce qui concer,-e -le continent africain Gont relative, lent peu no,'brpusps 

(Si ce n'est ponctuellement pour un pays donné) et guère fiables. pour (~ ~ 

populations on li pu cenel1dant appréhender leur qnali té de fra,u:,ophones- par 

le biais des taux d' analphabétismè 1Jar on possède des renseignen:ents beau

coup pl us anciens sur ce thème. Savoir lire et écrire il" lique un contact 

avec la langue d' eN!pigne" ent suffisammpnt 1011g pour qu ton puisse recell~er 

les individus alphabétisés CQume "tr8.Jlcopàonel!i~ 

1) Voir. annexe 2 
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Les bilans 1980 et 2000 ont été élaborés pour chaqup sexe de 

façon séparée, .dans la mesure où : 

- les garçons sont beaucour ~'lus scolarisés que les fil1's à 

l'heure actuelle. Cette tendance risque de plus de se maintenir d'ici la 

fin du siècl e ; 

- les effectifs globaux de p01u1ation ne sont pas les TlI~mes 

pour les deux sexes. On observe d'une façon générale plus de naissA,nces 

de {J'arçons que de filles (+), rapidement la situation se stabilise, 

puis s'inverse du fait de la sur'otu1i té masculine. 

a. Scolarisatior des 6-11 ans 

On a ltudié, gr1\ce aux taux de scolarisation par !lge, la "Art dl"H 

scolarisés dans la T"opulation &gée de 6 à 11 ans à différentes é,'OqllèS, 

en faisant 1 'hypothèse que l"s enfants de cet Ilge scolarisés étatent tn\ls 

dans le "Drimaire. Ce groupe d'Ilge a été retenu par l'Ulü;SCOCO'H111'l rel1ré€-1pr

tatif de la situation mondiale, il se pr~te par conséquent aux comparaison!'> 

international es. 

Pour ne pas effectuer de doubl e COltlpte on a étudié ce grouve d' &ge 

toutes les six années (x, x + 6, x + 12, ••. ), aboutisaaJ/t atnai " u, ' 

étude complète de tOlItes les classes d'!lge jeune d.:> la ponnlatjnn. Afin \)~~ 

"al i er l'inconvénient inverse, c' €'st-h-dire l' oubU, d'enfants scolarisés 

entr~ deux années d'observation ( x et x + 6), on a al'pliqué aux ""ffectife 

globaUX d'enfants !lgés de 6 à 11 ans le tau.' de sco1ari satiol: obs€'!'v( el/ 

x +;. En effet, si on a!)pliquait les taux de scolarisation de l'Rtmée il: 

or. négligerai t de prendre en cOP1pte l1n certain nombre d'enfants (voir gra

phique suivant) : par exemple, un enfant qllÎ stinscd t à 7 ans l'alln~e 

x + 1 n'appara1trait plus dans nos calculs l'année x + 6, puisqu'il allT'a:..t, 

à cette époque, douze ans. 

Sur le gra hi que suivant, les générations ref'résentées an noir S' Tt 

celles qui, quoiqu'er:trées dans le système scolaire eutre x et X + 6,auraient 

ét6 comptabUisées''i " si le taux de scolarisation retenu avait été ce1uj 

(+) Il n~lt en moye~ne 105 garçons pour 100 filles. 
. .. 
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de l'année x. 

Les génér.tio~8 représentées -en âouble.trait sont.cellss, qui, entrées 

dans le système scolaire entre x et x + 0, n'auraient pas été cOlT!flta

bi1isées si le taux de scolarisation retenu avait été celui de l'année x. 

~+2~t/~----------------~~~C 

Les taux de scolarisation utilisés sont extraits des documents UNESCO 

"Développement de l'éducation en Afrique - Etude Statistique" (1) et 

"Evo1ucion cuanti taU va y proyeccionea de matricula de los sistemas edu

cativos de América Latina y el Caribe - ana1isia estadietico" (~) pour 

Haî ti. 

(1) ED-82/MINEDAF/REF.2 - 3 juillet 1982• 

(2) ED-79/NINEJJAC/REF.2 - 13 décembre 1979. 

• •• 
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On aboutit ainsi pour les anndes considérées ~ une répartition 

de la population en 

- population totale (6-11 ans) 

- population scolarisée (NI + N2) de 6 - 11 ana 

population non scolarisée (No). de 6 11 ans 

b. Répartition par année d'étude des enfants scolarisés dans ---------------------------------------------------------

L'étude de la répartition des scolarisés du primaire est impor

tante. En effet, la scolarisation est dans ces pays faiblement implantée, 

entrer. l'école ne signifie pas toujours terminer le cursus dans lequel 

on est iJ!scri t. Ainsi on constate une it'portante concentratioJ1 des effec

tifs dans les rremières années du primaire. Grâce h la r'partition par 

année d'étude on peut ainsi d~terminer la part des enfants qui ont 

atteint une année considérée le niveau N2 (trois ou six ans révolues de 

scolarisation suivant le cas). 

En soustrayant ces N2 obtenus. l'effeotif global des scolarisés 

du primaire on obtient ainsi la part de ceux qui une année donnée sont 

en Nl " 

Cette étude a été rendue possible grâce au tableau 4-~ de l'annuaire 

statistique de l'UNESCO (1981) : "EnseignPI,ent du pre!"ier degré ~ répar-

ti tian ert pourcentage d~s effectifs par anné'es d'études". 

Les NI que nous avons comptabilisés jusqu' li maintenant vont en 

fai t cannai tre deux destins différerlts : 

- 1 es 'Jns ne 'l'oursuivront pas davantage leurs études et resteront 

en NI tout au long de leur vie ; 

- les autres, entre deux années considérées (x, et x + 6) vont 

poursuiv.re leur scolarisation et atteindre le niveau N2 (locuteurs) • 

. . . 
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On a pu estimer cet effectif de N
1 

passant en N
2 

en 

étudiant les phénomènes de déperdition des différents systè

mes scolaires. L'UNESCO a observé de façon précise ce pro

blème, pays par pays, pour diverses époques, dans un document 

appelé "Déperdition dans le primaire et le secondaire" : étude 

statistique des tendances des redoublements et abandons (+). 

Des indications sont aihsi disponibles pour des géné

rations de scolarisés : pour un effectif de 1 000 personnes 

s'inscrivant en première année de primaire, on peut obse~ver 

d'année en année le nombre des enfants qui pousuivent leur 

scolarité. Dans cette étude, l'UNESCO a tenu compte des aban

dons mais aussi des redoublements, ces phénomènes étant 

extr8mement importants dans les pays considérés. 

L'estimation des effectifs de N
1 

qui Parviendront en 

N2 a été obtenu de la façon qui vante : 

- détermination de la durée moyenne (i) de scolarisa

tion des enfants qui une année x étaient en N1 ; 

- établissement de probabilités de passage entre N1 
en moment i et N

2
, basée sur les séries statistiques du docu

ment UNESCO cité plus avant. 

B. DENOMBREMENT 1980 

En ce qui concerne le dénombrement des locuteurs en 

1980, ont été étudiés suivant le processus indiqu~ plus avant ; 

les 6-11 ans en 1962, 1968 , 1974 et 1980. Ainsi si on fait 

les hypothèses : 

- qU'il n'existe pas de mortalité différentielle 

entre les divers niveaux de scolarisation, 

(+) CSR E 37 - Novembre 1982. 

••• 
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- et qu'après l'âge de 11 ans un enfant a peu de chance d'entrer 
dans le primaire. 

On aboutit, pour I980, à la répartition suivante des locu

teurs, par Ige : 

Année étudiée Age 
, 

l'année étudiée Age en 1980 a 

1962 6-11 24-29 
1968 6-11 l8-2} 

1974 6-11 12-17 
1980 6-11 6-11 

Pour les }O ans et plus l'évolution du nombre des locuteurs 

s'est fondée sur les taux d'analphabétisme. Les bilans 

que l'on a introduit dans le texte indiquent bien évidemment la part de. 

trois niveaux par sexe pour les classes d'&ge étudiées. 

c~ EVALUATIOx; 2000 

En ce qui concerne le dénombrement des locuteurs à l'horizon 2000 

les mtJl'Jes principes méthodologiques que pour 1980 ont été adortés. p a 

fallu toutefois estimer un certain nombre de facteurs. Seuls les taùx de 

scolarisation n'ont T1as fait l'objet d'un travail analogue dans la r",esure 

où l'UNESCO a effectué des études réactualisées constamment sur ce thème. 

Par contre, en ce qui concerne 

la répartition des effectifs du primaire pur 

snnée d'étude, 

- et les probabilités de passage de Nl en ~2' 

des esti~.tioB8 de leur évolution ont été indispensables. Elles se sont 

fondées sur les comportements passés et l'observation de la situation 

actuelle. 

D'une façon générale on a estir,é, pour ce qui est de la réparti

tion des effectifs du primaire par année d'étUde, que celle-ci deviendrait 

de plus en plus homogène. En effet, entre 1980 et 2000, la scolarisation 
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progressera., les t.ux s'élèveront, mais les dé;:erdi tions seront aussi 

moins. importllntes. Par co:o.séqlle~:t la répartition des scolarisés du 

prir:;aire, quoique toujours plus iL:portallte pour les premières années, 

se concentrera ~oins dans dette partie du cycle. 

Pour ce qui est de l'évolution des probabilités de passage 

entre ~l et N2, on a estimé qu'elles augmenteront pendant les vingt 

années considérées, en raison des futurs progrès probables de la 

scolarisation dans ces pays. 

On aboutit pour 2000 à la répartition suivante des loeuteura 

par 1ge 

Année étudiée A~e de la BOBulation 
l'année étudiée Age en 2000 

1964 6-11 ans 42-47 
1970 " " 36-41 
1976 " " 30-35 
1982 l' Il ;24-29 
1988 " Il 18-23 
1994 " " 12-17 
2000 Il " 6-11 

Pour la population 19ée de 48 ans et plus, l'évaluation du 

nombre de. locuteurs s'est fondée sur les taux d'analaphabèt1e ••• 

• •• 
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AGE D'ENTREE 

PAYS DANS LE PRIMAIRE DUREE NORMALE DU PRIMAIRE -
Bénin 5 ans 6 ans 

Burundi 6 ans 6 ans 
République Centrafricaine 6 ans 6 ans 
Comores 6 ans 6 ans 
Congo 6 ans 6 ans 
Djibouti 7 ans 6 ans 
Gabon 6 ans 6 ans 
Guinée 7 ans 6 ans 
C8te d'Ivoire 6 ans 6 ans 
Madagascar 6, 7 ans 6 ans 
Mali 6 ans 6 ans 
Mauritanié. 6 ans 7 ans 
Mozambique 6 ans 4 ans 
Niger 7 ans 6 ans 
Rwanda (1 ) 7 ans 8 ans 
Sénégal 6 ans 6 ans 
Tchad 6 ans 6 ans 
Togo 6 ans 6 ans 
République du Cameroun 6 ans 6, 7 ans 
Haute-Volta 7 ans 6 ans 
Zarre 6 ans 6 ans 

(1) Ce système introduit en I979 se met en place progressivement. 
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ANALPHABETISME ET POPULATION SCOLARISEE 
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ANALPHABETISME ET POPULATION SCOLARISEE 

,l"'" 

La situation scolaire des populations étudiées est déter

minante. En effet, pour un grand nombre d'enfants l'éoole est le lieu 
1 

unique de l'apprentissage du français, notamment en AI~ique. L'étude 

des proportions d'alphabétisés, du niveau soolaire général, des taux 

de soolarisation par I1ge et par degré à l'heure act,uelle, et des 'pré

visions pour 2000, permet donc une évaluation du nombre des franco~ 

phones, et de leur degré de ma1trise de la langue. On trQuvera également 

dans oette partie de l'étude un panorama de l'enseignement supérie~r 

dans la plupart des pays francophones. 

I. ANALPHAJ3ETISNE CHEZ LES 15 ANS ET PLUS 

En l'absence de données préoises sur les niveaux do aoÜ'lllri-
:' 

sation atteints par oertaines des populations des pays considérée : 

(pas de statistiques de oe type pour le continent afrioain), l'étude 
• 1 

des proportions d'analphahètes et son évolution probable oomble par-

tiellement oette laoune. On s' est en effet rendu oompt.e que les taux 
1 

d'analphahétisme reflètent de façon satisfaisante un niveau soolaire 

global. 

Ces données conoernant l'analphabétisme sont extraites q'un 
dooument publié par l'UNESCO, "Estimations et Projeotions des Anal

phabètes" (+). Dans oe document on trouVé les statistiques ooncernant 

la plupart des pays du monde, mais ne ·sont malheureusement pas trai

tés les états de faible population ainsi que la plupart des pays indus-
,\ ( 

trialisés où la part des analphabètes est négligeable (de l'ordre de 
••• 
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Le tableau suivant (tableau ,1 ) indique, pour les pays où 

le f~ançàis est la langue de soolarisation, mais égalemem pour les 
1 

pays Où elle est enseignée en oours de cyole prl.:maire, les propor-
" 

tions 4'analphab.ètes en "1980. 

En Afrique oontinentale, on observe des situations 

di~er8es. Ainsi, si au Gabon et au Congo les pouroentages d'analpha

b'ètes sont relativement faibles C~7 % pour les deux sexes), en' 

Raute-Vo~ta et au Niger la plus grande partie de la population (95 ~) 

en 1980 ne savait ni lire ni éorire. Entre oes extr~mes, on renoontre 

un gJ ni'. '.Iombre de situations oaraotérisant ohaoune ~n système soo

laire plus ou moins bien développé. D'une façon générale, quoique· 

des progrès oonsidérables aient été oD'serns dans oe domaine, le taux 

moyen, en 1910, pour los deux soxes, était de 80 %. On estime qu'à 

1 'heure actuelle il est proche de 7} % et devrait baisser au oours de 

la décennie suivante jusqu'à 6~ %_ Il reste que, globalement, les 

proportions d'analphabètes sont encore extr~mement importantos& Le 

taux d'analphabétisme est en Afriquè beaucoup plus élevé que sur les 

autres oontinents 1 60,6 % (alors qu'il est de 38,4 % en Aoie et de 

20,3 % en Amérique latine, en 1'980). La mauvaise impla~tation du 

système soolaire, ainsi que des proportions d'abandons très impor- . 

tantes, et cela dès les premi~res années du primaire, sont à l'origine 

de oette situation. 

On oonstate également une forte disparité entre les deux 

sexes les femmes étant~ beauooup moins alphabétisées. (par oon84-

quent moins sco1'arisées) que les hommes. 

" 

••• 
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;J:o.b1eau 1 

PROPORTION DES ANALPHAB.è;TES CHhlZ LES 15 ANS ET PLUS •• DD"===S~.===============.=====._=.===== ••• ====== 

,," • 

Afrigue oontinentale 

Bénin 
Burundi 
Cameroun 
République centrafricaine 
Congo 
côte d'Ivoire 
Gaboh 
Guinée 
Hau t e-Vol ta 
Mali 
Niger 
Rvlanda 
Sénégal 
Tchad 
Togo 
za'1re 

Amérique 

Haïti 

(1980 ) 

Pourcentage 
Hommes + 

Femmes 

76, 2 ~~ 
77,4 ~~ 
44,8: % 
61,5 % 
Yl,7 % 
58,8 % 
37 % 
81,) % 
95,4 % 
89,9 ~& 
94,8 % 
50,5 % 
80,5 % 
82,2 % 
64,8 % 
42,1 % 

71,3 % 

(.) 
. .' 

Pourcentage Pourcentage 

Hommes Femmes 

56, 6 ,~ 92,9 % 
61" % 92,8 ~~ 
29,8 % 59 f 

~~ 
41,2 % 79, 6 ~~ 
24,9 % 49;'4 % 
42,1 % 75, 7 I~ 
28,1 % 45,4 % 
66, 5 ~~ -05,6 % 
91,2 'fo 99, 5 ~~ 
81,4 % 98, 2 ,~ 
89,9 % 99, 5 ~~ 
,7,8 % 62,8 % 

- 66,9 ~& 93, 6 ~~ 
6,,5 % 99,5 ~{, 
5',9 % 75 % 
22,8 % 60,6 % 

68,3 % 74,0 % 

( .. )' Pas de donnée en ce qui concerné la Mauritanie et Madagascar. 
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~ 'II ... LES SCOLARISES EN 1980 ET 4000 

.. 

,\ , 

1 

Pour les pays du Oontinent afrioain ainsi que pour Hatti, la 

siiuation des soolarisés' sera étudiée, pour l'année 1980 et à l'hori

lion 2000, en deux temps , 
.. ' 

, - étude des taux de scolarisation par groupes d'lges 

étude des taux de soolarisation par degrés. 

Tout oomme pour l'analphabétisme, les taux de'soolarisation 

varient oonsidérablement selon les pays. Il a été jugé intéressant de 

grouper les pays. On a retenu oomme oritère le taux global de scola

risation, o'est-à-dire le rapport des enfants soolarisés entre 6 et· 

2; ans sur la population de oet 1ge. On aboutit ainsi à trois groupes 

pour 1980 : 

groupe lJ.. Les pays où le taux global de soolarisation dépassai'i 40 '" 1 

Congo 
Gabon 
Togo 
Cameroun, 
Madagasoar 
Za':t.re 

71 % ' 
,68 % 
57,3 % 
46,8 % 
44,7 % 
44,6 % 

groupe 2. Les pays où le taux global de soolarisation varie de 

20à40%, 

co te dl Ivoire 
République oentra
fricaine 
Rwanda 
Ha'! ti 
Bénin 
Sénégal 
Guinée 

38,5 ~ 

••• 
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, 
1 

gro~p. ,. Les pays où le taux global de scolarisation est inférieur 

à 20 % z 

Mauritanie 
Mali 
Tchad 
Niger 
Burundi· 
Raute-Vol ta 

16,9 % 
16,) ~~ 
15,8 ~; 
11,5% 
11,1 % 
6,1 %. 

XI ... 1 ,,;1 ~ Etude de la scolarisation par groupe d 't,ge , 

\ , 

., 

" 

Les groupes d't,ges traités dans oette partie de l'étude mnt les 

gro,upes que l'UNESCO, après o,bservation de la situation mondiale, a· 
re':t!enus oomme représentatifa et satisfaisants pour des oomparaisons 
internationales, 

6 - II ans 

12 - 17 ans 
18 - 2) ans. 

Si tuation en 1980, 

'. i " 

En 1980, les six pays du groupe l regraupaient 4',5 % des popu-

,i 1 l~tions t,gées de 6 à 2) ans étudiées. Le tableau 21 fournit la réparti-

·tien par &ges et sexes de la population soolarisée et de la population 

. totale, et également les taux de scolarisation. 

On oonstate que, si 75,6 % des enfants des deux sexes sont soo

iarisés, entre 6-11 ans, oette proportion s'abaisse très rapidement à 
j , 

, 44,2 % pour les 12-17 ans et à 7,5 % pour les .16-23 ans. 

Une autre constatation s'impose, l'écart entre les deux sexes 

~'accentue aveo l't,ge z si pour les 6-11_~ns 46,6 % des soolarisés sont 

,des filler, pour les 12-17 ans elles ne repré~entent que 41,7 ~ et 

seulement 26,1 % des 16-2) ans. 

• •• 



1 
'! 1 

i 
" 

1 

- 50 -

,:cabl eau 2 .• 

" 
" 

. 
1 6-11 ans" 12-17 ans 18-23 ans 
! 

'1 Hommes Femmes Hommes 
1 

Femmes Hommes Femmes 

Popula:~ion 500 1 3 244 700 2 8~S 700 1 965 600 1 214 100 285 200 ]11 scolarisée 
i 
4 

Popula~ion ! 
totalel' 

, 966 600 4 055 000 ,. 259 300 3 347 000 2 698 seo 2 769 200 j 

Pourcenta- .:::.. .... ::.:.~::J , 
8l,1 .% 70 % 52 % ge des\ 

soolarisés , ===_-=-==_= .. ___ "_DI_a 

Les sept pays du groupe 2rep~ésentaient 30,1 % de la population 

19ée de 6 à 23 ans. 
1 

i 
1 Tableau ,. 

, 

6-11 ans 12-17 ans 18-23 ana 

! Hommes Femmss Hommes Femmes Hommes Femmos 
1 , 

! 

Population 1 590 200 1 155 600 788 500 438 000 148 200 54 000 soolarisée 

PopUlation 
. . 

totale, 2 750 100 2 784 ;00 2 2:;4 600 2 268 900 l' 832 700 ·2 047 000 

Pourcenta-
'ge des , 57,8 % 41,~ % 35,3 % 19.3 % 8,1 % 2,6 % 

. soolari:aés 
l ..... -.-= _=c .. ___ =-=cnu::tII=I .. _.-=-==========a== -----

'! ' 

••• 
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Les taux de scolarisation sont faibles et cela m'me pour les 

plue jeunes: 50 % des enfants des deux sexes entre 6 et Il ans sont 

eèolarisés; 27,'j % des 12-17 a.ns et seulement 5,4 % des 18-2'j ans .. 

De plus les écarts entre la. scolarisation des garço'ns et oelles des 

filles sont importants': 42 % des femmes parmi les scolarisés entre 

6 et 11 ans, '5,7 % des 12-17 ans et seulement 26,7 % des l8-2} ,ans .. 

Les six pays du groupe' regroupaient en 198Q 26,4 " de la popu

lation 19ées de 6 à 2} ans. 

Tableau 4_ 

6-11 ans 12-17 ans l8-2'j ans 

Hommes Femmes Hommes Femmes Hommes Femmes 

Population 587 000 }}6 100 }ll 600 181 000 57 600 27 200 
scolarisée 

Population 2 'j52 400 2 :;85 90Q 1 940 600 l' 989 500 1 608 800 l 9}} 200 
totale 

Pourcenta-

25 " ge des 14,1 % 16,1 % 9,1 % ',6 " 1,4 % 
soolarisés ... ___ -=z •• ____ = __ =n:::n::-=I: ___ =-= 

lIIaa • .,-a. --=============- . 

Les taux de scolarisation sont extr~mement bas quel que soit 

lilge oonsidéré 1 19,6 % pour les deux sexes ohez les 6-11 ans, 12,6 % 
et 2,5 % pour les 12-17 ans et les l8-2} ans respeotivement. La dispa

rité entre les deux sexes est, pour oe groupe, particulièrement ,impor

tante. 

• •• 
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. , 

Les taux de soolarisation sont faibles et oela m~me pour les 
plus jeunes , 50 % des enfants des deux sexes entre 6 et 11 ans sont 

soolarisés ; 27,' % des 12-17 ans et seù1ement ~, 4 % des 18-2' anes 

De plus leséoarts entre la soolarisation des garçons et oelles des 

filles sont importants! 1 42 % des femtnes parmi les soolarisés entre 

6 et 11 ans, '5, 7 ~ deèl2-17 ans et seule~ent 26,7 % des 18-2; ans • 
. • ! 

, ! 

Les six pays du groupe' regroupaient en 1960 26,4 % de la popu
lation 19ées d. 6 à 2' ans. 

Tableau 5 

6-11 ans 12-17 ans 18-2; ans 
Rommés Femmes Hommes Femmes Hommes Femmes 

Population 587 000 },6 100 '11 600 181 000 57 600 27 200 :soolarisée . 
Population ,2 }52 400 2 '85 900 1 940 600 l' 989 500 1 608 800 1 9}} 200 totale l 

Pouroenta-
25 % 14,1 % ge des 16,1 %. 9,1 % ',6 % 1,4 % 

soolarisés _ ••• _______ ••• _. 1IiIDCIa:I= ..... IIr. ____ 
........ =-=~=.===== .. 

Les taux de soolarisation sont extrOmement bas quel que soit 

lilge oonsidéré a 19,6 % pour les deux sexes.ohez les 6-11 ans, 12',6 ~b 

et 2,5 % pour les 12-17 ans et les 18-2} ans respeotivement. La dispa

rité ent~e les deux sexes 'est, pour oe groupe, partioulièrement impor
tante. ; 

••• 
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Estimation 2000 

En 2000 oes pays regrouperaient 42,a~ des populations agées 
.. ",," 

de 6 à 2' ana. 

6-11 ans 12-17 ans 18-23 ana 
Hommes Femmes Hommes Femmes Hommes Femmes 

Population " 6 595 ;00 6 460 000 ; 824 700 3 193 200 866 400 .426 800 soolarisée 

Population 7 191 200 7 185 700 6 026 700 6 087 900 4 760 200 4 976 900 totale 
, ! 

" . -_. 
, 

Taux de 
eoolarisa- 91,7 '% 89,9 % 63,5 % 52,5 % 18,2 % ' 8 6 d , , i" 
tian _ ._ ...... _ ••• ____ ••• = ==-== .. =I:n:I1I:nll.=t::=lIIJ ••••• = 1:_ •• ID .... lC'lIn~c:lDa_=Dt:aa=1 al:""======= 

1 

Pour les pays deoe groupe, on oonstate que l'objeotif'de scola

risation totale des enfants de 6 à. 11 ans serait pratiquement atteint 

(taux de soolarisation pour les deux sexes s 90,8 %). Par contre, les 

taux de soolarisation des autres olasses d'ages resteraient faibles. 

La dispArité entre les deux sexes constatée èn 1980 subsisterait, 

mais dans des proportions bien moindres , ainsi, pour léS enfants scola

risés entre 6 et 11 ans, on trouverait 49,5 ~ de filles, pour les'12-17 

ans 45, ~ ~ et pour les 18 ... 2' ans ;; %. 

• •• 
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Ces états regro~peraient 31,5 % de la population étudiée. 

," Tableau 7 

6-11 ans 12-17 ans 18-23 ans 
Hommes Fem.me~ Hommes Femmes Hommes Femmes 

Population 4 181 500 3 575 200 2 335 700 1 529 600 548 700 234 900 soolarisée 

Population 5 363 900 5 363 :;00 4 382 500 4 403 300 3 480 200 3 556 -i00 totale 

Taux de 
'soolariaa- 78 % 66,7 % 53~3 % 34,7 % 15,8 % 6 6 ,-' 

' i'O 1 

'tion ._a __ ... _b_m __ =-=m_===a ... ==m== ... ~ ......... =====m======m==m=== ===m========_========== 

" " Pour les pays de oe groupe, les progrès attendus sont considé-

; rables, sans que la soolarisation totale soit en vue. En effet, on attein

drait le taux de 72,4 % des 6-11 ans (les deux sexes réunis) ; ce pour

oentage s'abaisserait pour les 12-17 ans à 44 % et à 11,2 % ohez les 

18-2' ans. Une importante inégalité entre filles et garQons subsisterait. 

Pays du groupe ;. 
----~------------

Ces pays regrouperaient 25,7 % des populations étudiées.' 

Pour ces pays également on observerai t, et oela quel que soit 

l' ~ge et 'le sexe, une progression remarquable de la soolarisa tion, sans 

oependant que l'école acoueille la moitié des enfants soolarisablea. 

Pour les deux sexes réunis, seuls 38 % des enfants ~gés de 6 à 11 ans 

seraient soolarisés et oes proportions seraient enoore plus faibles 
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" 
1 

.pour les autres groupes d'tiges, 28,8 % pour les 12 .. 17 ans et 6,5 % ' .. 
pour les 18-2; ans. 

De plue l'écart entre les taux de soolarisation masoulins et 

féminins persisterait. ' 
.,.", " 

Tablea.u 8..;;, 

6-11 ans 12-17 ans 18-2; ans 
Hommas Femmes Hommes 

\ 
:Femmes Hommes Femmes 

P~pulatio1?- l 970 800 1 ;90 700 1 289 200 780 600 255 500 116 100 soolarisée 

Population 4 ;98 900 4 420 900 ; 585 500 ; 611 800 2 829 700 2 682 100 totale 

Taux de . 
soolarisa- 44,8 ~ Jl,5 ~ ;6 % 21,6 % 9 % 4% 
tion '-.. -- • ___ I== ..... _IIIalII:l==_.====.,i:==.I:II= ... _~. __ ._====_d=ICf.=== 

1 

r 

II - 1 .. 2 - Etude de la scolarisation 'Par de&rés : 

Dana oette partie de l f exposé on trouvera des taux de soolari .. 

sation par degré6supérieurs à ,100 %. L'explioation est liée au mode de 

oaloul que l'UNESCO a retenu pour élaborer 09S taux. Ainsi, à titre 

d'exemple, le taux de soolarisation du premier degré se oaloule de la' 

.façon sui vante 1 

total des effectifs du primaire, année x 
1er degré - population &gée de 6 à 11 ans, anné,e x 

••• 
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.. Le groupe d'âge du dénominateur est égal à six ans; cependant, dans 

un oertain nombre de pays, le primaire dépasse oette durée (voir en 

annexe la desoription des différents oursus soolaires)e Ce fait, ainei 

que ~es oae de redoublements très nombreux, exp~:i.quent que, parfois, le 

.taux.de soolarisation dépasse 100 %, sans pour oela signifier què .la 

totalité des enfants so~'ènt soolarisés. 
'.' 

Bilan 1980 

Tableau 9· 

1er degré 2e degré )e degré 

Hommes Femmes Hommes Femmes Hommes Femmes 

Popula tion' 
aool~;risée 4 426 600 ) 640 700 990 500 597 000 65 200 17 ;300 . 
Population :5 999 600 4 055 000 :5 259 )00 :5 :547 000 2 698 800 2 769 200 soolarieable 

. Taux de soo- 110,7% 89,8 % :50,4 % 17,8 % 2,4 % 0, 6 Î~ lar1sation 
... _-_ .. _- _= ••••• a •• ==== •• ===.= =========== == •••••• ==== ======-=== ~====l::'t':=:lel:':"'1 

,. 

Au vu de oe tableau, on oonstate une oonoentration très impor

tante des élèves dans le primaire j en effet, 82,9 % des individus dee 

"dèux sexes soolarisés en 1980 étaient dans le premier degré, 16,~ ~ dans 

. le seoond et seulement 0,8 % dans 'le sup~rie~. Le passe.g~ par l'éoole, 

s'il était quasi général, était de courte durée, la plupart des soola

risée n':atteignant pas l'e seoondaire ; oe phénomène est enoore plue 

aocsntué pour les filles qui, relativement nombreuses dans le primaire, 

représentaient un effeotif très faible dans l'enseignement supérieur • 

• • • 

! 
1 
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,:r!abl eau 1. 0 ' 

1er degré 2e degré 'e degré 

Hommes Femmes Hommes Femmes Hommes Femmes 
-

Population, 2 101' 200 1 471 200 429 500 18, 600 50 :;00 l, 700 soolarisée 

Population 2 750 100 2 784 :;00 2 2'4 600 2 268 900 l 8:;2 700 2047 000 soolarisable 

'l'aux de soo- 76,4 ~ ~2,8 % 19,2 % 8,1% 2,7 % 0,7 % larisation 

1 

1 
1 

, , 

• ._. __ =-_ .... __ a ......... :c ............. _ ••• = ................. 611==.,. __ allll==1:11 ..... ""=====:::= • 

Les taux de soolarisation par degré's ét'àient, pour les paya de oe 

groupe, bèauooup plus faiblee que oeûx observés pour le groupe 1. Si on 

se réfère à la répartition des soolarisés pàr degrés soolaires, o'n 

oonstate qu'en 1960 le primaire regroupait 84,1 % des soolarisés, le 

seoondaire 14,4 % et le supérieur 1,5 %. 

Autrement dit, la oonoentration des effeotifs dans le primaire 

était enoore plus forte que pour les pays du groupe préoédent, et llen

seignement seoondaire et, à plus forte raison, supérieur, n'aooueillaiont 

qu'un petit nombre d'étudiants. 

,Pour oes pays, on oonstatai t en 1980~ des taux de soolarisation 
par degrés faibles, m~me pour le primaire. Quant à l'enèeignement supé~ 
rieur, quel que soit le sexe oonsidéré, il ne oonoernait m&me pas l ~ 

de la population en 1ge d'y titre soolari sée. 

• •• 
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De plus, on observait une très forte oonoentration dans le pri

maire puisque 85 % des enfants soolarisés y étaient insorits oontre14 % 
cians le seoondaire et seulement l % dans le supérieur. 

, 
Comme pour les deux autres groupes, les taux de soolarisation 

.' 'cians 088 P8.18 sont tQuj~urs ,8upérieursohez les iarÇlons. 

Tableau 11 

1 

1er degré 2e degré 3e degré 
Hommes Femmes Hommes Femmes Hommes Femmes 

Population 815 100 450 '800 153 100 56 200 12 400 2 200 soolarisée 

Population 2 352 400 2 385 900 l 940 600 l '989' '500 1 608 800, 1 93::> 200 aoolarisable .... 
,Taux de soo- 34,6 % 18,9 % 7,9 % 2,8 % 0,8 % ' 0,1 Cl' 

~a:risation f\' 

".~D."""." ••••• "" ••• ........... = •.•. == .... =c:== •• -=== .. =-= .... ===========~ 
1 

En oonolusion, on oonstate que, bien qu'ayant progressé ,dopuis 

les années 1960, la soolarisation, m~me enoe qui oonoerne le primaire, 

n'était pas totale en 1980. De plus une forte disparité entre les taux 

de soolarisation des garçons et des filles existe. On s'aperçoi i; ,: 

ment que la plus grande partie des enfants soolarisée (plus de 80 :,; 

dans le primaire et que, par oonséquent, peu atteignent le secondaire et 

,une proportion encore plus restreinte le su~érieur. Oette situation est 

'due a~ ohiffre élevé de déperditions d' effeotifs (abandons et redouble

ments) et qui est très important entre la première et la deuxième 

année. 
• •• 
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•• l!révision 2000 

1"·' 
Tableau 12 • 

GROUPE l : SCOLARISATION PAR DEGRES (2000\ .==-=cc==-====.=====.======= •• cc=-==~===~ 

1er degré 2e degré 3e degré 
Hommes Femmes Hommes Femmes Hommes 1 Femmeo 

Population 7 745 500 ." 424 100 } 502 400 2 650 000 }19 500 106 700 scolarisée 

Population 7 191 200 7 185 700 6 026 700 6 087 900 4 760 200 4 976 900 sool,arisable 

Taux de soo- 107,7 % 10}" % 56,1 ~ 4,,5 % l 6,7" 2,1. % larisation _____ ...... l1:li ______ =_ 
__================== ===_=======b=========~ 

i 
1 

Par rapport à 1980, la plupart des taux de soolarisation pro

gresseraient, sauf en ce qui oonoerne les garçons du primaire où la 

situation, dès 1980, semblait voisine d'une soolarisation totale. 

Les progrès se noteraient également dans la répartition des 

effectifs de soolarisés par degrés, le primaire, bien que groupant 

évidemment les plue fortes proportione d'insorits, verrait son poids 

, relatif diminuer au profi t des deux autres ni veaux. Ainsi, 69,7 % des 

enfants seraient, en l'an 2000, dans le primaire, 28,} % dans le séoon

daire et 2 % dans le supérieur •• 

De plus l'éoart entre les taux de soolarisation des deux sexes 
1 

. s'atténuerait. . ~ . 

\ 
1 
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l'abl eau ." . 

1er degré 2e degré 3e degré 
Hommes Femmes Hommes Femmes Hommes Femmes 

Population 4 996 600 4 170 300 l 885 500 l 145 800 298 300 117 700 soolarisée 

Population 5 363 900 5 363 300 4 382,500 4 403 300 3 480 200 3556 400 
~oolarisable 

Taux de BCO- 93,2% 77,8 % 43 % 26 % 8,6 % 3,3 % larisation __________ = __ tuiII.IIII •• _ 

•• ==== •• c •••••••••• aœ •••••••• ===6========== 

" 1 

,1 

La scolarisation dans ce groupe de p'a:ysprogreeserai t, quel que 

s01 t le degré et le sexe. Les déperditions du système soolaire pourraient 

diminuer, la part du seoondaire et du supérieur devenant plus impo'rtante 

qu'en 1980 1 72,7 % des enfants scolarisés seraient dans le primaire, 

24 " dana le seoondaire et 3,3 % dans le s'!1périeur. Cette dernière pro

portion t bien que relativ~ment faible, serait assezourieusement supé

rieure àoelle des pays clu groupe 1. 

Dans ce groupe, la répartition des scolarisés par niveaux mar

querait toujours une forte oonoentration dans le primaire, mais moins 

torte qu t en 1980. Ainsi, 77,9 %, ,des soolarisés y seraient 'insori ts 

oontre 20~5 % dans le eeoondaireet 1,6 % dans le supérieur. 

D'une façon générale, les taux de scolarisation par clegrée 

s'élèveraient d'ioi l'an 2000. On oonstaterait également 'une baisse 

••• 
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sènsible des abandons en oours d'étude qui aboutirait à une répartition 

plus équllibréeentre lee différents niveaux. En outre, la disparité 

entre les, taux de soolarisation des filles et des gar90ns s'atténuera. 

Xableau 14. ' 

1er degré 2e degré 'e degré 
Hommes Femmes Hommes Femmes Hommes Femmes 

Population 2 700 200 l 84' 500 771 100 425 200 68 800 ' 24 100 'soolarisée 

Population 4 '98 900 4 420 900 , 585 500 , 611 800 .. 2 829 700' 2 882 100 soolarieable 

Taux de soo .. 61.4 % 4l,?' % 21,5 % 11,8 % 2,4~ 0,8 % larisation 
" ..... _--....... --=- __ ........... ..;.. ... ...;..;.=i: ..... __ ... CJé== .. = .. _= ...... 

i C t~ l' 

" \ 

1 
, lI;- 1 j",,3- Conolusiolj 1 

:,'*; 
Î: 
.\' . 
, , 

Si les tendanoes passées persistent, on oonstatera, d'ioi la 

fin du sièole,une évolution très nette de la scolarisation. Des progrès 

s'observeraient surtout dans le primaire 1 toutefois, dans un grand 

nombre de pays, la généralisation de la soolarisa tion élémentair'e ne 

serait pas réalisée. En oe qui ooncerne les deux autres niveaux (secon

daire et supérieur), les progrès, quoique moins importants, risquent 

, de faire doubler les taux de soolarisation dans les vingt ans à venir. 

Oette amélioration serait remarquable, oompte tenu ~u futur 
oontexte démographique de l'Afrique 1 de tous les oontinents c'est celui 

quiaoouserait le plus fort taux d'aooroissement démographique d'ioi 
" , 

l'an2000~ De plus, dès 1980, c'est dans cette partie de 'la planète 

••• 
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que l'on rencontrait les plus fortes proportions de moins de 

quinze ans. On entrevoit aisément là future pression qui s'exer
cera sur le système scolaire. 

=~=========:======================================== 

III - LES UNIVERSITAIRES DANS LES PAYS FRANCOPHONES 

==================================================== 

III - 1 - L'Afrique noire (tableaux 15 et 16). 

Le nombre des étudiants, quoique relativement faible dans 

la plupart de ces pays, n'en est pas moins significatif, surtout 

au Sénégal, en C8te d'Ivoire, à Madagascar et en Guinée: on 

compte dans ces pays, respectivement, 0, 21, 0, ~O, 0, 20 et 0,5~ 

étudiants pour 1 000 habitants. 

Le développement de certains cursus est caractéristique des 

pl;'éoccupations des. pays, et, d'une façon générale, l'accent est 
" 

mis sur les disciplines "directement opérationnelles". Ainsi, pour 

l'ensemble des pays considérés, 51,3 % des étudiants se desti

nent aux métiers de l'agriculture, de l'enseignement, de la san

té, ou à devenir ingénieurs. Il faut souligner qu'en fait cette 

proportion est saus-estimée par rapport à la réalité. En effet, 

dans le domaine de la formation des enseignants par exemple, les 

instituteurs sont formés au cours du secondaire et ne sont donc 

pas comptabilisés dans les statistiques prises e~ compte. 

Si l'on se réfère au tableau 16 (les étudiants à l'étran-

ger par pays d'accueil), on constate que les étudiants qui s'expa

trient pour poursuivre des études sont nombreux, puisqu'ils 

représentent 28 % des étudiants totaux. 

Si un certain nombre reste ou se dirige vers l'Afrique 
(Harti.ns), 12,4 %, la plus grande partie se dirige vers l'Europe, 

74,8 ~. La destination priVilégiée étant la France d'une faço~ 

générale, puisque 62,4 % des étudiants s'y rendaient en 1979. 
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Pour ces pays, la répartition par grandes disciplines n'a 

pas été incluse dans l'analyse, dans ia mesure où dans aucun de 

ces pays le français n'a conservé le atatut de langue otticielle. 

Cependant, les relations entre ces pays et la Franoe sont telles 

qu'un grand nombre d'étudiants y viennent pour poursuivre leurs 

études. Le tableau 17 qui fournit la répartition générale pour 

1979 des pays d'accueil, indique que 70,5 ~ des étudiants algériens 

expatri's, 83 ~ des marocains, 83,1 ~ des tunisiens. 

En conclusion, on constate que, pour la plupart des pays 

considérés, la France représente encore le lieu privilégié de 

formation. Il est bien évident que cette situation s'expliquè en 

grande partie par le fait francophone commun à tous ces pays. 



Tableau 15 

REPARTITION DES ETUDIANTS PA.R TYPE DE PROGRAMME =================================================== 
1 , 

PROGRAMMES GUINEE HAUTE- MADAGASCAR MALI NIGER RWANDA SENmAL TOGO 
VOLTA ----- ,,.~ ,,~- - .,._-

Sciences de l'éducation 
et formation d'enseignants 1 955 - - 210 219 60 

1 

1 784 / 212 
Lettres, religions, théologie 486 4 722 

1 

169 353 
1 

2 432 1 806 - - 1 
Beaux-arts et arts appliqu's - 47 - - - - ! - -
Droit - 67 2 99J 45 - 95 2 014 817 1 

l 
Sciences sociales et sciences 

.-, 1 
1 

1 du comportement 284 3 893 106 51 1 215 ! 2 436 1 22 i - . 1 
Formation au commerce et à l'ad-

1 . 1 
1 1 1 

i , 
ministration des entreprises 101 1 267 ! 763 2 533 133 1 502 -

1 
- 1 

Information et docamentation - - - - 252 1 25 - -
1 

1 
Enseignement ménager - 1 - - - - -- - ! 

1 Formation pour le secteur 1 

1 î ! tertiaire 
1 

, 
149 

1 
- - - - -

1 

- 1 -
Sciences exactes et natur.elles 113 3238 - 118 191 1 1 139 274 -

1 1 
Mathématiques et informatique 837 - 91 j - 191 -- -
Sciences médicales, santé èt 
'hygiine 1 398 - 3141., 43 174 150 1 1 896 416 

l Sciences de l'ingénieur 1 390 - 1 -485 5 - 53 491 65 
Architecture et urbanisme - - - , 

7 85 - - - ~ 
Métiers de la production indus- 1 

.trl:eJ.1a, - - - - - - - -, " 

Transports et télécommunications - - ·81 3 - - - -
Agriculture, sylviculture 12 370 151 365 87 125 66 142 153 
~utre8 - . 1 093 - - - - 83 173 -
Total 20 739 1 281 22 857 600 947 1 266 

1 
12 373 3638 
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Tableau 15 (suite) 

REPARTITION DES ETUDIANTS PAR TYPE DE PROGRAMME 
==============================================~ 

1 BENIN 

. -" ... "... 

PROGRAMMES BURUNDI CAMEROUN REPUBLIQUE 
CENTRAFRICAINE 

Sciences de l'éducation et 1 

formation d'enseignants 42 45 2 459 5 
Lettres, religions, théologie 37 J 66 - 13 

Beaux-arts et arts appliqués - - - -
Droit 133 80 4 097 21 

Sciences sociales et sciences 
du comportement 127 87 - -
Formation au commerce et à l'ad-j 

, 

ministration des entreprises 67 - 1 - 26 

Information et documentation - - - -
Enseignement ménager - .. - - -
Formation pour le secteur 

1 tertiaire 

1 

- - - -
Sciences exactes et naturelles 45 31 1 783 6 

Mathématiques et informatique 1 - - -
Sciences médicales, santé et 
hygiène 69 44 512 142 

Sciences de l'ingénieur 6 - 200 2 

Architecture et urbanisme 
1 - - - -

Métiers de la production in-
dustrielle 5 - - -
Transports et télécommunications - - - -
Agriculture, sylviculture 3 2 - 3 
Autres - - . 9 20 

Total 534 355 9 060 238 
. . __ L .... 

-r-~ -
CONGO COTE- GABON 

D'IVOIRE 

289 2 639 43 

64 3 080 99 

- - -
196 2 586 95 

244 1 667 -
, 

63 - 56 

5 - -
- - -
- - 1 -
18 1 437 

\ 
22 

2 - i -
1 

1 55 1 06 1 48 

- -
1 

5 
~ - j -J 

- - -
- - -
6 - -

36 - 3 

978 12 470 371 
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LES ETUDIANTS FRAI'COPHONES A L'ETRAfiGER 1978/79. 

PaYI!! cS '.accueil J'Pli,."". Benin 
Europ. de l'Ou.st 

Burundi COllore. Congo Gabon Guinée, C. à 'le Madaa 

Allemagne Fed. 251' 20 27 20 15 14 52 30 Autrich. 122 1 1 1 1 Belgique 494 24 1'0 26 17 7 104 35 Danemark 103 1 
El!!pagne 11 , 2 1 2 2 Franc. 1252 126 153 1120 942 279 2113 225' Grèc. 15 9 1 7 IFlancSe 24 
Itali .. 2" 
P.ya-Bas 107 5 
Portugal 9 4 
Roy.ume-V. 356 1 7 1 6 3 46 , 
Suid. 160 1 1 3 2 4 
Suisse 1759 10 34 5 4 1 19 29 
V.tican 191 .4 3 1 2 1 l' 
~ro~e de l'Est 
Bongri. 5 4 25 24 1 
Pologne 11 7 11 29 2 
tfch.co.,loyàquie 1 10 2 149 
yougosl .... i. 5 4 1 2 15 3 2' 6 

A.'riqu. du .ord 
63. 24 Can.da 12 27 71 11 122 17 

Et.ts-Unis 2250 5 12 1 9 14 16 310 30 

Amérigue Latine 
Cuba :3 25 117 226 " Ouatéll.l. 2 

Arrigue Au lIord 
Algérie 

1 

1 20 22 5 94 4 50 
Egypte 3 6 5· , 4 
Libye ! 1 
Maroc i 42 35 

1 Soudan 
.\ 

,6frigue .oire 
1 420 421 4 14 C&te d'l ... oir. 3 13 2 3 

Sén'g.l 369 162 16 :)2 '6 25 70 66 15 

Aeie(-Molen Orient) 
Chine 54 7 9 - J7 22 42 11 
Cor'e 1 
Inde 23 
Japon 42 1 1 

MOlen Orient 

1 Arabie Séoudite 5 irak " 2 1 
Koweit 5 1 

·Océ.ni. 
Austr'ii"ie 
.ou .... ll. "la. 1 

IfO,AL 10133 1997 470 197 2277 1176 '54. 3697 2569 
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LES ETUDIANTS rRANCOPBO~ES AL' ETRANGER 1978/79. 

Pays d'accu.il Mali ~auri t. Niger Sénégal Togo Tchad Cameroun 1 'Zaire ; -- '--IDr~~. ee l'Ouest " 

Allemagne Fed. ,;.? 7 3 1 
46 71 10 7 69 

Autriche 2 5 14 4 4 .3 
B.lgique ! 3' 5 15 110 24 12 2.5 1310 
Danemark 1 1 
Ellpagne 1 2 1 
France 927 264 332 2312 ~253 ~jl '626 1270 
Grèce g 23 
Irlande 
Itali. '4 
Pa,.s-!as 1 1 
Portugal 2 6 
Ro,.au.e-V. 22 4 16 10 9 99 :23 Sulde 4 1 2 3 7 5 
Buie.~ 10 6 10 7 4 29 '0 Vatican 1 9 1 4 5 74 

Eur0;l!e de ltEst 
1 ,Bongrle 1 1 

28 Pologne 7 1 23 , 
Tch.coeloTaquie 4 1 27 

1 
TougoslaTie 20. 1 2 7 15 6 4 11 

Am6rique du Rord 
1 Canada 51 29 23 73 20 1 5 64 17 

Etate;-Unie 62 5 15 61 19 1 ~3 770 210 

Am6rigue JA.tine ! 
21 , 4 Cuba 1 

Guat'.ala l 
1 

Afrigue du l'ord 
t .llg'rie 

1 
60 15 13 36 1 7 B 1 

E!7pte 11 l' 6 42 , 
1 

37 6 1 
Lib,.e 

1 
4 9 l' 20 

1 

1 

Maroc 
i 247 79 , 10 

Boudu 1 1 i' 2 1 

A [ligue Koire 1 1 
C8te d'IToire 1 161 13 132 104 100 t 54 41 5 
S'n'gal 320 209 181 174 i "7 1 96 25 

-.;,.; 

Aeie(-Mo,.en Orient) 1 
27 Chine . 3' r 1 12 22 13 12 

Corée 
Inde 
Japon 1 3 3 

MOlen Orient 
#.rabie B60udite 54 102 16 62 
irak " 37 12 2 .52 
Koweit 13 4 1 

Oc'anie 
Auetr&1ie 
ROUTelle Z'la. 

!OTAL 1'.50 995 762 2972 1J04 113 49.57 32'0 
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,LES ETUDIANTS FRANCOPHONES A L'ETRAKGER 1978/79. 

Pay. d'accu.il Haute Vo. Re'Po Cent. ; 

Jprope Ge l'Ouest -

Allemagne Fed. 12 7 
Autriche 2 
Belgique 12 20 
Danemark 
Espagne 2 
France 960 672 
Grèce 
blande' 
Ita1i. 
Pa,s-Bas 1 
Portugal 
Ro,aume-V. 2 2 
Suède 
8ui ••• 5 9 
Vatican 7 

Euro}!e de l'Eât 
Bongrie 1 
Pologne 

5 fichecoslovaquie 
Tougos1a Tie 2 5 

A.lri~ue du Nord 
Cânada 90 12 
Etate-Unie 22 9 

Amlrigue Latine 
.3 Cuba 

Guatlllala 
, 

Afrigue du lord 
16 Al,Irie j • 

Egypte 1 
9 1 

Lib,e 
1 

2 

Maroc 
Soudan 1 

!trigue Noire 
Cate d'Ivoire 180 59 
S'n'gal 503 66 

A8i.(-lIo,..1l Orient) 1 
tihille ' 1 5 
Corée i 
IDde 
Japoll 2 

lIolen Orieilt ' 
.rabi. Séoudite 
uak, 'C 2 
Koveit 2 

Opéa~ 
: 

Australie 
Bouve11. Zê1a. 

IfO'rAL 1143 872 
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LES ETUDIAN,TS FRANCOPHONES A LtETRANGER 1978/79 • 
. 

Paye d'accueil AlRérie Maroc Tunisie 
Europe «1e l'Ouest 
Allemagne Fed. 61' 16 214 
Autriche 26 6 
Belgique 27' 21 45f 
Danemark 16 6 
Eepagne 7 3 
France 9096. 995 '616 
Grèce 1 1 
I:rlanc!e 33 
Itali. 42 
Pa,.a-Bas 1 
Portugal 

716 627 Ro,.aume-U. 13 
Sulde 42 2 40 
Suieee 11.5 3 t6 
Vatican 5 2 2 

~r0l!e de l'Est 
21 "Bongrie .a, 1 

Pologne 5' ;52 
Tchecoslovaquie 25 
YougoalaTie 27 1.5 

Am6ri~ue du fiord 
110 49 45 Canac!a 

Etate-Vnie 1560 40 61 

Am6rigue Latine 
6 2 Cuba 

Guat'mala 

Arrigue du fiord 
Algérie 23 104 
Egypte 2:2 32 17 
Lib,.e : 19 1 19 
Maroc ,4 174 
Soudan 1 

Arrigue Boire 1 

C&te d'Ivoire 1 3 
Sénégal 2 15 

Aeie(-Mol •• Orient) 

1 

1 
Chine, 11 
Corée 
Inde 1 9.56 
Japon, 1 2 J 

MOlen Orient 
Arabie Séoudite 71 44 
:':'rak 12 1 301 
Koweit 1 3 

Océaid .• 
iiiëtr&lie 15 
lIouTell. Zélà. 2 

!OTAL 12197 2725 10367 




